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DEMAIN : Asser beou temps nuogeux. 
Vent du nord-ouest, modéré. Température 
en faible hausse. 
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ernicre 
édi fion 


Ce matin, devant les ‘ 21 


DANS LE CIEL 
SUÉDOIS 


les mystérieuses fusées 
se pulvérisent en vol 


Des savants allemands 
concourent-ils en Finlande aux 


recherches des 


projectiles à longue portée ? 


(De notre envoyé spécial) 


À 


usquement 
t du sud. 


explosion, marquée par des gerbes 
t flammes. Je n'ai 
la force du projec- 
7 de l'état aveuglant des 
s qui s'en échappaient. » 
ò juillet, 300 rapports 
us aux autorites militaires. 

nt encore tous les jours. 
bombes (si toutefois c'est le 
ui leur convient) viennent du 
e la Suède. Elles seraient lan- 

de la région de Peenemunde 
sources qualifiées, il s'agirait 
de fusée lancées d'Estonie par les 


Russes; ce n'est en Scandinavie un 
secret pour personne que les Russes 
expérimentent des armes V, prove- 
nant des stocks du Reich. avec l'aide 
savants allemands. 

Elles décrivent une grande tra- 
jectoire au- des régions du Cen- 
tre et du Nord, et poursuivent leur 
voyage au-dessus de la Baltique. 

L'armée suédoise continue ses re- 
cherches autour du lac Koelmijaerv. 
dans le Nord, Mais la région est 
marécageuse et boueuse, ce qui rend 
les travaux difficiles. 


Amriété 


Quoique les météores en question 
ne provoquent aucun dégât sérieux 
dans le pays, puisqu'ils ne font que le 
survoler, ils y créent, on le conçoit, 
une grande anxiété. 

L'opinion publique demande que 
le gouvernement agisse rapidement. 
qu'il recherche d'où proviennent les 
projectiles et révèle les responsables 
de ces bombardements. Dans les mi- 
lieux bien informés. on déclare que 
le gouvernement suit attentivement 
le développement de la situation et 
qu'il attend d'avoir entre les mains 
des preuves supplémentaires pour 
gager une action diplomatique 

= pouvoirs publics sont diserets 
craignent sans doute de tromper 
davantage l'opinion. Certains vont jus- 
qu'à prétendre que ces phénomènes 
lumineux seraient un effet des expé 
riences de Bikini D’autres affirment 
qu'il s'agit d'aérolithes En général 
on se rallie à l'hypothèse de fusées 
Vi ou V2. dirigées par radio 

Les fusées qui survolent la Suèdé 
contiendraient un dispositif qui, en 
cas de chute de l'engin ou d'erreur 
de direction. le détruirait automati- 
quement et intégralement . 


(Copyright 1946 par U.P. et « Paris- 


Stockholm, on en parle partout. Dans les rues, dans les bu: 

dans les restaurants et chez soi, il n'est question que des bom- 
bes lumineuses qui survolent mystérieusement la Suède à basse 
altitude. L'imagination populaire est frappée. Il circule partout des 
descriptions fantastiques du phénomène, 


a, pour la première fo 


son côté. 


fasciste. 

Pas d'asservissement économique de 
l'Italie démocratique au profit des in- 
téréts étrangers, proclame M. Molotov, 


qui essaie ainsi de s'assursr la sym- 
pathie du peuple italien, en s'élevant 
les clauses du traité qui tendent 


aux ressortissants des Na- 
s en Italie les mêmes avan- 
tages qu'aux citoyens italiens, car, dit- 
puissants Etats, possédant de 
capitaux et de vastes moyens 

peuvent mettre en danger 
s nationaux de la Républi- 


manœuvre de 
bile. Elle se double d'une 


tentative 
en vue de faire peser sur les Anglo- 
| Saxons la responsabilité du marasme 


Russes sur les 


STOCKHOLM, 13 août. 


de Gasperi 


La cause est entendue : 
la paix avec l'Italie 
sera une paix dure 


E débat sur les déclarations de M. de Gasperi est 

clos. Cet après-midi, 

tour de la Roumanie d’être entendue. Ce soir, à 

21 h. 30, la commission polii 


, afin de commencer l'examen 
des clauses du traité italien. 
A 22 h. 15, la commission économique se réunira de 


La séance de ce matin a été dominée par le discours de M. Molotov. Le 
long exposé du ministre soviétique tire son intérêt de l'esprit qui l'inspire 

festement, l'intention de l'URSS. est d'établir une distinction entre le 
uple italien auquel on promet de reprendre le rang de grande puissance, et 
e gouvernement de Gasperi, accusé d'être le continuateur de l'impérialisme 


tandis que la 


marine britannique. 


Protestant violemment aux cris de 
« fascistes et nazis », les 500 immi 
grants illégaux avaient été embarques 
de force, ce matin, à bord du trans- 
port de troupes britannique. Les im- 
migrants étaient arrivés à Haifa à 
bord du schæner « Yagur » qui avait 
mis 15 jours pour les condui 
port du midi de la France jusqu'à 
la Palestine... Ils ne sont restés que 
32 heures en vue de la Terre Promise. 

Par de hauts-parleurs, les officiers 
de la Royal Navy avaient invité les 
juifs à prendre place à bord de 
À « Empire-Rival » en leur promettant 
qu'ils seraient bien traités. Comme 
une heure plus tard, aucun d'entre 
eux n'avait bougé, on dut les em 
barquer de force. Sur le quai, on 
avait, auparavant, procédé à une ins- 
pection sanitaire des réfugiés. 

Les docks du port étaient remplis 
de soldats armés et, pour la première 
fois, des véhicules blindés avaient été 
amenés à proximité. 

Les réfugiés ont été installés dans 
des cellules séparées à bord de l'« Em- 
pire-Rival », les femmes à part. Les 


quelques juifs qui furent autorisés à 
rester sur le pont pendant que les 
jonrnalistes étaient à bord, exhalaient 
leur coïère en criant des injures en 
plusieurs langues. 

Un communiqué officiel précise que 
l'Agence juive a été informée, à 2 
heures du matin, de l'exécution pro- 


500 immigrants juifs 
sont rembarqués de force 
et envoyés à Chypre 


Haganah” demande aux 
habitants de Haifa d'ignorer le couvre-feu 
E premier contingent de déportés vient de quitter H: 


Chypre à bord de l' « Empire-Ri 
grants illégaux du navire « Yagour », intercepi 
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MOLOTOV A REPOND 
fermement au plaidoye 


Par Raymond HENRY. 


après l'Italie, ce sera le 


ue et territoriale se réu- 


économique dont souffre la pénin- 
sule. En se prononçant contre une 
occupation militaire prolongée, en 
affirmant que la réduction des char- 


ges d'occupation permettrait à 
l'Italie de payer à l'U. R. S. 5. les 
ations que celle-ci demande. 
olotov, sans négliger les inté- 


soviétiques, est sür de trou- 
ver de l'écho parmi les mases ita- 
lennes. 
Politique 
méditerranéenne 
Non moins intéressantes sont 


déclarations à propos de la politique 
méditerranéenne. 


en Méditerranée, en 
guan second plan non seulement 
ltalie mais la France. Or, la Fran 
ce et l'Italie doivent étre assurée 
de leur situation méditerranéenne. 

Cette fois, 11 ne s'agit plus seule- 
ment de glisser un coin entre la 
nation italienne et ses dirigeants. 
mais encore d'introduire une forme 
de division entre la France et les| 
démocraties anglo-saxonnes. 

Quant à Trieste et à la Marche 
Julienne, M. Molotov a souligné les 
droits ethniques et souverains de la 
Yougoslavie, ajoutant que. si l'Ita- 
lie nouvelle persistait à vouloir an- 
nexer des terres slaves, il ne pour- 
rait sétablir de relations amicales 
entre elle “et les nations démocrs 


a 


tiques. 


l'Ethiopie qui ont suivi celles de M 
Molotov ont été aussi marquantes. M 
Tsaldaris, au nom de la Grèce, a rap- 
pelé qu'en matière territoriale, l'at- 
tribution du Dodécanèse épuisait les 
revendications de son pays à l'égard 
de l'Italie. Mais en matière économi- 
que, il a insisté sur le droit aux ré- 
parations 

De son côté, le délégué éthioplen 
s'est élevé avec force contre toute 
solution qui rendrait ses colonies à 
l'Italie 

Ainsi se termine ce débat au cours 
duquel personne n'a pris la parole 
pour défendre M, de Gasperi. La cau- 
se parait entendue : la paix avec 
l'Italie sera une paix dure, encore 
que l'effort de T'U. R. S. S. tende à |. 
en faire porter la sévérité plutôt 
sur ses alliés que sur elle-même. 


HAIFFA, 13 abût , 


pour 
agit des 500 immi- 
hier par la 


le nom d' operation igloo ». L'Agen 
ce juive a immédiatement proposé 
d'envoyer des membres de ses servi- 
ces sanitaires pour assister les immi- 
grants au cours de la traversée, mais 
les officiers britanniques affirment 
qu'ils n'ont pas connaissance de la 
présence de ce personnel à bord. 
Selon ce communiqué, 1400 autres 
réfugiés seront transférés au camp de 
triage d'Athlitt. Un autre convoi de 
540 immigrants arrivés à bord du 
slop « Henrietta » a ensuite été trans. 
bordé sur le transport de troupes 
« Empire-Heywood » qui les condui 
ra probablement, eux aussi. à Chypre. 


Appels à l’indiscipline 


La radio cindestine e Haganah » 
a demandé, ce matin, aux habitants 
juifs de Haïffa de ne pas se plier 
aux prescriptions du couvre-feu, 

A la suite de cet appel. des mani- 
fstants sont sortis dans les rues, vers; 
10 heures. et ont invité la population 
à me, Joindre à eux. Des détachements 

ont commencé à disperser les 
manifestan 


ts. 
de l'émotion générale, 


Au milieu de 
un fait important est cependant passé 
inaperçu : L'ordre de déportation ne 
concerne que les réfugiéjs arivés de- 
puis le 11 août. Les immigrands illé- 
Eaux venus avant cetie date. et en- 
Core gardes dans le port, seront in- 
cessament relâchés. 


Gá 


FEFFROYABLE 


“Je dispa- 
raitrai 
avec 


menée sur les 


lieux de 
crime. La 
dans 
de la police qui 
la conduit ou 
Dépôt. À Varriè- 
re-plan, les gril- 
les de la villa 
contre lesquelles 
la foule se presse 


NE effroyable tragédie familiale, dont la victime, 
une paralytique de 43 ans,. Simone Girdal, est 
la propre fille de la meurtrière, s'est déroulée | 
cette nuit dans un pavillon situé 21, avenue des | 


uis plusieurs 
fille. 


avee sa 


impotente 


Néanmoins Mme Girdal 
TI était minuit 55 

train, 

flammes qui 


(Revolver au poing 
quatre G. |. 


infligent deux heures 
et demie de retard au 
rapide Bruxelles-Paris 


LILLE, 13 août (dépêche « Paris- 
presse »). — Le rapide Bruxelles 
Paris a été immobilisé à la gas 
frontière de Feignies par ia ma 
vaise volonté de quatre sol 
américains q 
ont interdit 
timent de L 

a MP, fut avertie et le 
du train différé. L' 


ts 
, browning en main, 


ecès de le 


ii b, 14, 


| 
Montagne 
Les interventions de la Grèce et de e. 


Pour l'arrivée du ` Co- 
lossus”,des manœuvres 
aéro-navalesse déroule- 
ront devant Cherbourg 


CHERBOURG, 13 aout. (Dépêche 
« Paris-Presse », — Les prem 
grandes manœuvres “navales 
l'apres-guerre se dérouleront à Cher- 
bourg, le 25 août, à l'occasion de Tar. 
rivée." dans ce port, du porte 


= Colossus », prêté pour eing a 
britannique à la m: 


les catégories, se présenteront au de- 
vant du « Colossus » et cette forma- 
tion navale sera attaquée, au large de 
Cherbourg, par deux escadres aérien. 

Ces manœuvres permettront de cons- 
tater quelles sont les réactions d'une 
force navale contre les attaques aé- 
riennes, en tenant compte des change- 
ments ‘de tactique apportés par la 
£uerre. 


LA MEURTRIERE 
DE RAOUL SIMBA 
LUI AVAIT-ELLE 
ADMINISTRE 

UN SOMNIFERE ? 


Le docteur Paul vient de remettre 
à M. Jacquinot, juge d'instruction, son 
rapport sur l'examen médical du cada- 
vre de Raoul Simba, tué par sa mai 
trese. Mme Paule Schlumpf, femmu 
d'un industriel de Mulhouse. Il ré- 
sulte des constatations faites que la 
mort a été provoquée par un coup de 
feu dans la nuque tiré à bout tou- 
chant. Aucune trace de violence n'a 
été remarquée par le médecin légiste 
qui a prélevé des viscères sur le c: 
davre et les a placés sous scellés. 
Leur examen permettra d'établir si 
la meurtrière a fait prendre un som- 
nifère à sa victime avant de l'abattre. 


A LOURDES, 
UNE BOMBE EXPLOSE 


TARBES, 13 août. — La nuit der- 
nière, l'explosion d'une bombe à 
grande puissance a fortement ébranlé 


un quartier de la ville d> Lourdes. 

L'engin placé devant le domicil 
de M. de Saint-Martin avoué rue Jof- 
fre, a causé pour plus d'un million 
de francs de dégâts. La façade et 
l'intérieur de l'immeuble ont été con- 
sidérablement en 

Fort heureusement il n'y a pas eu 
d'accident de personne. M. de Saint- 
Martin et sa famille se trouvant ac- 
tuelelment en villégiature. 


et l’éclaireuse s’évanouit 


Accident d'avion. 
. Åu secours... 


LA 


C'est grâce à son héroïisme que 
purent être sauvées les vingt-trois 


jeunes filles françaises dont l’a,- 


pareil s’était écrasé en Irlande 


(De notre correspondant particulier ) 


LONDRES, 13 août (par tél.). 


Un avion parti du Bourget pour Dublin s'est écrasé hier soir dans 


montagne irlandaise, sur 1 


territoire du comté de Wicklow. A 


bord se trouvaient vingt-trois jeunes filles françaises de 14 à 22 
ons qui se rendaient dans un camp de vacances, invitées par les « Girls 


Guides » de Dublin. 

Personne n'a été témoin de lac- 
cident qui s'est produit dans une ré 
gion extrêmement déserte à un 
douzaine de kilomètres de Round- 
wood. L'alarme a été donnée par 
Mile de Deilley qui, atteinte de plu- 
sieurs blessures, a marché sous une 
pluie battante pendant cinq heures 
pour arriver en pleine nuit, épuisée 
et ensanglantée, à Enniskerry, où 
elle s'effondrait 

Presque au même moment, le pi- 
lote de l'appareil, Christian Habez, 
blessé lui aussi, ayant lui aussi mar- 
ché seul pendant le même temps sur 
d'autres chemins, arrivait, égale- 
ment épuisé, à l'hôtel de Mount 
Maulin où il perdait connaissance en 
prononçant quelques mots vagues : 

« Accident d'avion. sur la monta- 
gne... Du secours. > 

Ni le pilote ni Mlle de Deilley ne 
pouvaient expliquer où avait eu lieu 
l'accident, Aussitôt les erches 
commençaient, Des escoundes de po- 
liciers et de soldats étaient formées 
dans les villes voisines. Les jeunes 
&ens et les jeunes filles de la région 
se répartissaient la tâche difficile de 
les guider 

Vingt ambulances partaient de Du- 
biin. Un millier d'Irlandais et d'ir- 
landaises se lançaient dans cette cour- 
se contre la montre où chaque mi- 
nute gagnée pouvait sauver une vie 
française. Un peu avant minuit, au 
bord d'un marécage, on trouvait une 
blessée évanouie et, un peu plus loin, 
l'appareil brisé. 

Toute sles jeunes filles sont contu- 
sionnées ; quinze ont été admises à 
l'hôpital militaire de Dublin. Nous 
avons les noms de deux d'entre elles 
âgées respectivement de 20 et 21 ans : 
Andrée Bonnet et Chantal de Vitry. 

Il apparait que les recherches ont 
été conduites et les secours organisés 
avec une célérité tout à fait remar- 
quable. Les ambulanciers, les brancar- 
diers, les policemen et les soldats 
aussi bien que les ceptaines de sau- 
veteurs bénévoles ont fait preuve d'un 
dévouement extrême dont les Fran- 
çais seront vivement touchés, 


L'accident 


Plus tard, Chantal de Vitry déclara 
que l'appareil avait tourné en cercle 
pendant plus d'une heure au cours 


d'une effroyable tempête et par une 
visibilité nulle, Peu aprés, l'appareil 
descendit rapidement et 11 devint évi- 
dent qu'il allait s'écraser. Quelques 
secondes avant qu'il ne touche le sol, 
Plusieurs des jeunes filles tentèrent de 
qfitter l'appareil. Quelques-unes d'en- 
tre elles réussirent. 


En s'écrasant, l'appareil détruisit son 
train d'atterrissage, Rapidement, l'équi- 
page parvint à ouvrir les portes et s'as. 
sura que personne n'était sérieusement 
blessé. La cabine n'étant plus utilisa- 
ble, les jeunes filles se mirent à l'abri 
au-dessous des ailes. 


Avec ces moyens de fortune, on don- 
na les premiers soins aux blessés, pen- 
dant que Chantal de Vitry, Andrée 
Bonnet et l'un des pilotes, Christian 
Harbez, partaient dans la nuit pour 
chercher de l'aide, 


Les soldats, sous la direction du ma- 
jor général Hugo Mac Neill, les pia- 
cèrent sur des civières et une descente 
de près de quatre kilomètres commen- 
ça, par des chemins détrempés, vers 
les ambulances qui attendaient au pied 
de la montagne. Deux des jeunes filles 
étaient inconscientes. 


BERLIN, 13 août. 
N vient de découvrir 
à Berlin, un véri- 
tabl « réseau » 
mondial de marché noir 
organisé par une famille 
américaine, 

C'était par millions de 
dollars que se chiffraient 
jusqu'à ce jour, les béné- 
fices de la famille War- 
ner, de New-York, qui, 
sous la raison sociale 
« Warner and Sons », 
avait monté la plus fan- 
tastique affaire de mar- 
ché noir que le monde 
ait connue. Judicieuse. 
ment  diséminés aux 
quatre coins du monde, 
les fils Warner prati- 

juaient sur une grande 
Échelle, toutes Les formes 


de trafie illicite imagina- 


ble 


années, Mme veuve Gird 
de naissance, 
Voici deux ans Mme Girdal perdait son mari et e 
tence en continuant à prodiguer à sa fille les soins que néces 
vivait modeste: 

rsqu'un passant 
aperçut s'échappant d'un pavillon situé a 
léchaient la toiture de l'immeuble. Le 

sitôt les pompiers. Ceux-ci arrivèrent imméd 


sait » Berlin, tandis que 
son frère, Robert, ancien 
officier de marine, passé 
à l'UNRRA, « se dé- 


: diamants, cigarete 
tes, tapis, soieries, 
ciliine, devises, 
montres, vêtements, ete... 


Julie 
pavilion à € 
e poursuivait son exis- 


Perret. h 


bitait 


un coque 


ais son état 

nt de ses rentes. 

qui revenait de Paris par le dernier 
ue des Vats penses 


promen aus- | 
tement sur les lieux du sinistre | 
lis frappérent à la porte du pav 
mais n'obtinrent aucune réponse. Ils 
se décidèrent alors à faire sauter la | 
porte et Dénétrèrent ainsi dans la | 
maison. LA ils lancèrent de nouveaux | 
appels qui restèrent également sans 
réponse. Et soudain l'un des pompiers 
descendit dans la cave où il trouv 
Mme Girdal qui s'employait à a er 
le feu qu'elle avait allumé dans la | 
chaudière du chauffage central. | 

— Que faites-vous, hui demanda- | 
ti 

Absolument rien d'extraordinaire | 
je brûle des papiers. 


La paralytique dans les| 


flammes 


Cependant trois foyers d'incendie se 
développaient dans la maisonnette et| 
les sauveteurs montant au premier éta- 
ge découvraient Mlle Simone Girdal. la 
paralytique, couchée dans son lit tan- 
que flammes dévoraient la | 
ture et les draps. Bien que| 

à présent les pren 
‘enquête n'aient pas 
ment les circonstances du drame. il 
y a tout lieu de penser que Mme Gir- | 
dal, en prole à une violente erise de | 
désespoir voulut tuer sa fille et se| 
domner la mort ensuite. En effet une 
lettre qu'elle avait glisse dans laj 
boite du pavillon faisait part de ses| 
Intentions. | 


Une fols son crime accompli, Mme 
Girdal n'eut pas le courage de se 
donner ta mort. L'enquête que mène 
M. Elo, officier de police du com- | 
missariat de Colombes, a permis de | 
recueillir quelques éléments qui éclai- | 
rent étrangement cette terrible tra- 
gédie. | 


Démence criminelle | 
s 3 
d’une mère 

Seule l'autopsie de la victime 
pourra. déterminer d'une façon prè- 
cise les circonstances exactes dans 
lesquelles Simone Girdal a trouvé la 
mo 

En effet, 11 est posible que le 
malheureuse infirme soit morie. de 
suites d'une asphyxle car lorsque ar- 
rivèrent les enquêteurs, les robinet 
du gaz étaient grands ouverts. 

D'autre part, les constatations aux- 
juelles ont procédé les policiers ont| 
Zabi nettement qu'avant d'allumer 
les divers foyers d'incendie, Mme 
Girdal avait pris la précaution d' 
roser de pétrole la literie de sa fille 

Mme Girdal a été mise à la dispo- 
sition da Parquet sous l'inculpation 
d'incendie volontaire et d'homicide. 

Car c'est bien de cela qu'il s'agit. 

Dans la lettre trouvée après le dr: 
me, Mme Girdal, qui ne pensait pas 
survivre, écrivait : 

« Monsieur le Commissaire, la vie 
m'est devenue impossible. J'ai beau- 
coup lutté ; je n'ai plus le co ge 
de continuer. Aussi je disparais avec 
ma tiie adorée 

Ce drame, que rien n'avait fait 
prévoir, a jeté le plus vif émoi dans 
ce paisible quartier de Colombes. 

La veille encore, Mme Girdal, 
femme aux chiens, comme on l'appe- 
lait, s'en était allée faire ses com- 
missions, en compagnie de ses deux 
Chiens favoris. 

Aujourd'hui, une maison calcinée 


NEHRU ACCEPTE 
DE FORMER 

AUX INDES UN 
GOUVERNEMENT 
PROVISOIRE 


LONDRES, 13 août, — Le Pandit 
Nehru, président du parti du Con- 
grès, a accepté l'invitation qui lui 
tait faite par krd Wavell, vice-roi 
des Indes, en vue ed former un 
gouvernement provisoire, Le Pandit 
Nehru doit quitter Bombay demain 
pour New-Delhi. 


TRAGEDIE 
à Colombes 


Prise de démence criminelle | 


Ex une mère arrose de pétrole 
sa fille paralytique, ouvre | 
les robinets du gaz et met | 
le feu à sa villa. 


Au procès des amiraux 


La délibération 
des juges 
sera longue 


(Compte rendu d'audience 
de MAITREPIERRE) 


ETTE seconde au- 
dience du désor- 
mais fameux 

« procès des amiraux », 
„t-elle vraiment la der- 
nière ? M. Noguères en 
personne déclarait, hier, 
avant l'ouverture des dé- 
bats, qu'on en finirait ce 
soir coûte que coûte, Mais, 
l'interrogatoire même n’. 
tant pas terminé, et quinze 
ou seize témoins étant ap- 
pelés à déposer, on ne voit 
pas très bien comment le 
procureur général pourrait avoir 
la parole avant la fin de cet après 
midi, et les avocats avant l'entr'= 
acte du diner, D'ailleurs, on prés 
sume — pourquoi ? parce que. 
on le présume simplement — que 
la délibération des juges sera 
très longue. 


b seconde p 
t mainter 


à 3 heures? 
après 
ruit 
ant en effet que le 
es juges eux-mêmes se 
p ce dernier parti. 
EL pour commencer, voici que leg 
choses s'aggravent : l'audience ane 
noucé pour une heure et demie exe 


ceptiannellement précise, a déjà 
y minutes de retard. Tout compe 
te fait, l'interrogatoire ne sera pas 
repris avant deux heures moins cing- 
Il en d'ailleurs, à sa cinquième 
et dernière phase : Abrial, ministre 
de la marine et le sabordage de la 


fotte. 


Où lamiral louvoie 


C'est là, en vérité, ce qu'on attend 
iepuis vingt-quatre heures, c'est ce 
quil y a de plus concret de plus 

public » si l'on ose dire, dans cœ 


amatique proc 
n'a-t-elle p 


quitté 


nous a pas bien éclairé. 
fois Out, elle pouv 
tre fois : « Impossible : elle 
du front de mer, à 
nerei des pièces de 340 que les 
Allemands tenaient et qui tirent à 30 


Tl est allé à Toulon, le 22 septeme 


bre, donner au préfet maritime les 
consignes de Vichy : « Pas de sang: 
si un accord s'avère impossible, faire 
suter, » Il réunit les amiraux 
Quelqu'un, à ce moment, de- 
mande M -Noguères, a-t-il parlé 
appareillage possible? 
us ne répond pas tout 
Les Allemands, dit-il, étaient 


avec les Italiens à 12 kilomètres, sure 
veillant la rade. Ils occupaient tous 
les terrains d'aviation du littoral. 
J'estime qu'un npparelllage dans ces 
conditions était excessivement dif- 


ficile et les chances d'une telle tene 
tative insignifiantes. 


Au Blanc-Mesnil 

un sexagénaire est tué 
chez lui par 

des cambrioleurs 


Un nouveau crime crapuleux vient 
d'étre ‘découvert dans une commune 
de Seineæt Oise. Au Dianc Mesnie 
dans Ja cité des Carrières, habitait 
depuis plusieurs années, dans un moz 
dene pavillon, M Ernest Leboueq, 68 
ans, employé” dans une trétileris de 
[a rérion. Le sexngénaire n'ayant pas 
dte aperçu hier après-midi, ses vob 
sins merierent M. Molin, Commissaie 
Te de potice. 

Le policier ayant fait ouvrir la mal 
son. découvrit, étendu sur le plancher, 
fe cadavre de M. Leboueg, le cràne 
fracas à coups de marteau. Tous les 
meubles ont dté fouilles et les éco 
nomies de la victime ont disparu. 


le, David Warner, 
re, et Al Warner, 
geaient le quartier 
de New-York. 


à ses 


fils 
ceux-ei des soieries, 


tions et importations, Les 
deux autres membres de 
cette intéressante famil- 

le français. 


Le père David envoyait 
des produits 
américains et recevait 


kimonos, des devises et 


Une famille américaine exploitait 
un réseau. mondial 
de marché noir... 


quantité d'autres mar- 
chandises gu'il écoulait 
aux Etats-Unis. 

Oscar eut le tort de ra 
mener d'une de ses 
missions aux Etats-Unis, 
un stock d'or d'une va 
leur de 3.000 dollars qu'il 
passa en fraude à l'abri 
de son uniforme et écou- 
la ensuite sur le marché 


diri- 


D M. 
géné- DT 


chef du service 

criminelles de lar- 
mée, si ce trafie avait 
duré un 


Carlucci, 
ué- 


e 
p des 


d'environ deux millions 
de dollars. J, P. 


„mais elle se fait prendre 


es 


Gandis qu'à Cannes, on pêche au fusil sous-marin 


E garde le souvenir de mon pre- 
J mier amour. C'est un souvenir 

triste, mois il demeure en moi 
si profondément que je le préfère à 
tout autre. 

Je possédais, en ce temps-là, tou- 
tes les qualités d'un garçon honnête. 
Je n'avais que deux défauts, mais 
deux défouts d'une telle gravité 
qu'ils me liaient à la vie par deux 
chaînes irréductibles : j'étais infi- 
niment timide et je détestais le til- 
leul. 

Roselyne était la jeune fille que 
J'aimais. Ainsi, notre amour naquit 
d'une manière absolument curieuse. 
Roselyne vint un soir dans ce jor- 
din. Elle se reposo sur le banc de 
pierre. Et, comme le vent soulevait 
sa chevelure, elle se pencha vers 
moi. Une sueur ardente détrempait 
mon échine. 

— Voyez-vous, Gildas, quelque 
chose m'étonne, dit-elle. 

— Je ne sais pas, répondis-je. 

— Eh bien ! je vous aime, Gil- 
dos... 


Un conte inédit de 
Charles BEGUIN 


Il en fut ainsi depuis ce jour, car 
je n'osai pas la contredire. Elle ve- 
nait dans ce jardin et, comme je de- 
meurais sans audace, elle m'em- 
brassait. 

Or, un autre soir où le soleil avait 
franchi le mur, elle se blottit contre 
mon épaule. Ayant parcouru l'allée 
des ifs, la lumière tremblait au seuil 
de la porte. Il n'existait pas, sur la 
terre, d'instant plus calme que ce 
crépuscule. Quand le soleil rencon- 
trait ses yeux, il y avait, dans l'om- 
bre, une clarté. 

— Voyez-vous, Gildas, quelque 
chose m'étonne... dit-elle. 

— Je ne sais pos, répondis. 

— Eh bien! J'ignore si vous 
m'aimez, Gildas. 

Et, le cœur rapide, l'échine raide, 
je l'embrassai. Elle connut ainsi que 
je l'aimais. 

Cependant, il y eut un autre 

soir, un troisième. Elle me prit alors 
par la main. Nous gravimes le mur 
vétuste et nous atteignimes la fe- 
nêtre. Les vieilles tantes de Rose- 
lyne devisaient là, menues et noi- 
res, perdues dans le sombre de la 
nuit venonte. 
La plus grande allgna les tasses 
porcelaine. L'autre courut à la 
cuisine. La nuit descendait peu à 
peu et portait jusqu'ou balcon les 
parfums de l'héliotrope. 

La jeune fille poso sa tête sur 
son bras. Un sourire ouvrit ses lè- 
vres. Jamais, je ne l'avais vue si jo- 
lie. 

— Voyez-vous, Gildas, quelque 
chose m'étonne..., dit-elle. 

— Je ne sais pas, répondi: 

— Eh bien ! Je crois que vous 
avez peur de moi, Gildas... 

Les vieilles tantes eurent un lé- 
ger rire délicieux. Toutes les sen- 
teurs du jardin fronchirent la fe- 
nêtre et je sus que je n'avais plus 
peur. Mais, quand mon regard se 
porta sur la table, je vis que, dons 
les tasses, bouillait une tisane. 

Les vieilles tantes s'assirent sur 
leurs chaises hautes. 

— Vous prendrez ce petit rien, 
Gildas, dit l'une. 

— Aimez-vous 
manda l'autre. 

Je relëchai d'une main discrète 
le nœud de ma cravate. Une sueur 
fiévreuse humecta mon front, taon- 
dis qu'un frisson d'indiscible hor- 
reur me traversait d'un pôle à l'ou- 
tre. Pour ne pas avaler une seule 
goutte de tilleul, j'aurais dévoré cru 
je ne savais quoi de ce qu'il y avait 
au monde de plus répugnant. J'au- 
rais croqué les piments les plus 
êpres, englouti les reptiles les plus 
venimeux, bu les poisons les plus 
nocifs. J'aurais savouré les huiles les 
plus saumêtres. 

Les vieilles tantes m'examinaient. 
Je pinçai la tasse entre deux doigts 
fébriles, je fermai les yeux. Un dé- 
goût inconcevable aborda mes lè- 
vres, y glissa la fourche de sa lon- 
gue. Íl me sembla qu'une bouche 
d'enfer se collait à la mienne. Un 
hoquet sourd me heurta. Vide, je 
reposai la tasse sur la toble. 

Maintenant, mon corps s'affais- 
sait. Je l'avais pressé comme un 
coursier. Il avait sauté l'obstacle 
et, vacillant, retrouvait sa terreur. 

Les vieilles tantes se dressèrent. 


— En voulez-vous encore? de- 
monda l'une, inclinont la théière, 

Je bus ainsi trois fois. Trois fois, 
une angoisse mortelle me parcourut. 
Lorsque je retombai, pantelant, 
dans le fauteuil, une nuit de lourde 
chaleur s'appesantissait sur le jar- 
din et le vent de lo fin du jour était 
achevé. 

Roselyne secoua la tête de droite 
à gauche, de gauche à droite, len- 
tement. L'obot-jour ouvrait au 
plafond un cerne d'ombre chaude. 

— Voyez-vous, Gildas, quelque 
chose m'étonne..., dit-ell 

— Je ne sais pos, répondis-je. 

— Eh bien ! je pense que vous 
adorez le tilleul. Moi, je préfère la 
camomilli 

Alors, je conçus que je n'aimai 
pos la jeune fille. Je n'aimais rien 
ici. Jusqu'à la fin des siècles, je 
porterais en moi le souvenir d'un 
soir d'épouvonte et, dons ce souve- 
nir, il y aurait à jomais l'image 
d'un gentil visage penché sur deux 
mains jointes. 

Je sortis sons tourner la tête. Il 
ne pouvait pas en être autrement. 
J'avais eu si peur, cette fois, que 
l'amour n'avait pos prévalu. Le jour 
viendrait après lo nuit. 

Le lendemain, je portis sans re- 
tour. Je garde le souvenir de ce pre- 
mier amour. C'est un souvenir tris- 
te, mais I! demeure en mol si pro- 
fondément que je le préfère à tout 
autre, 


le tilleul? de- 


Entre toutes les beautés nouvelles écios: 


vient d’ 


au Palm-Beach, Connes 


Que faites-vous aux temps chauds ? 


TRICOTE 


Voici une seste classique 
exécutée au point « toile 
Elle est extrêmement prat 
que pour les jours frais de 
septembre et même sous le 
manteau pour les premiers 
froi 


Fournitures : 
Points employés : 


Troisième rang : 1 m. lisière, 


slissée, 

l'envers. Recommencer au premier rang. 
Devant. — Commencer le tra- 

vail par le devant gauche. Monter 

50 m. travailler en côtes 1 et 1 

pendant 4 rangs, ensuite point 

toile en tricotant les 4 m. côté 

milieu au point mousse. Faire 10 


em. droit puis faire côté couture 
5 fois 1 diminution tous les 2 cm., 
faire 4 em. droit, puis augmenter 
1 m. tous les $ rangs. A 48 cm. 
du bas commencer l'emmanchure, 


PROBLEME N° 412 


HOR, — 1. Heureuse quand c'est 
un trésor. — 2. Il a le sac. Tout 
le monde— 3. Prénom féminin— 
4. En Italie. Fait avec de la vian- 
de. — 5. Exprimèrent — 6 Mon- 
tre de la gaité. Débris — 7. His- 
torien latin. — 8. Au même en- 
droit. Pronom. — 9. Figures. — 
10. Préposition. Point de départ. 
Note. 

VER. — I. Machiner. Arbres. — 
IL Ville d'Italie. Belle-fille. — 
ili. Chats sauvages. Terminaison 
d'infinitif. — IV. Cavalier alle- 
mand. Dans le Wurtemberg. — V. 
triompher. Conjonction — VI. 
Mesure. D'un auxiliaire. En Chal- 
dée. — VII. Evite une répétition. 
Sorciers. — VIII Chef gaulois, — 
IX. Saint normand Change. Can- 
ton, — X. Préposition. Au cal 
drier. Point. 

SOLUTION DU PROBLEME N° 411 

HOR. — 1. Dilatation — 2 Ol 
Lélio.— 3. Gluck Si— 4 Réchauf- 
fer. — 5. Echine Ale. — 6. Héma- 
toses. — 7. Bési. Eu. — 8. Or. Se- 
cours. — $. Ut. Ourse. — 10. Su- 
rets. 

VER. — 1l. Degré Bois. — I 
— il. Louches Ur. — | 
IV. Alchimiste — V. 


soureolles 


600 gr. de laine ; aiguille 3 1/2. 
point toile 
m. endroit, passer la laine devant l'aiguille droite, 1 m. glissée, pas- 
ser la laine derrière, 1 m. endroit, etc. 

Deuxième rang : tout à l'envers. 
pi 
passer laine derrière, 1 m. end. etc, quatrième rang, tout à 


tiques sont organisés de main de maltre. Le rocher 

doublée d'une piscine, à un portique surplombant la mer pendent des cordes, 

des échelles, des anneaux, une balançoire et un trapèze. Ça fait très bien 

Mais comme il faut être un parfait sportif pour y atteindre, on y voit peu 
monde 


pour les 
JOURS 
FRAIS... 


sûr de lui 
A 


dominant la mer, volontairement et savamment saun 
tites cabanes, genre maisons préfabriquées américaines dans lesquelles on peut 
vivre toute la journée. Marlène y a. parait-il, passé trois semaines ignorée 
du monde. Un succès ! 
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MISTINGUETT 


OUTE la Côte a 
une folie : le 
fusil sous-marin. 
Cela se compose, 

pour l’amateur, d’un tube 
lance-harpon, de lunettes 
sous-marines adaptées hermétiquement et d'un tube 
coudé à son extrémité inférieure qui doit être introduite 
dans la bouche immergée, tandis que l’autre bout est en 


habite une 
villa qui porte 


son nom 


contact avec l'air. J'allais oublier les palmes de caoutchouc aux pieds. Les 
grands nageurs peuvent, eux, choisir un appareillage plus complet où le 
tube respiratoire est remplacé par un véritable masque relié à une bouteille 


d’air amarrée sur le dos. Ça, c’est sérieux. On descend à plusieu 


sous l’eau faire de vraies excursions 
sous-marines, avec guide, pour com- 
mencer, Mais pour un ou deux grands 
sportifs que de Tartarins aquatiques ! 
Enfin on n’est pas ici pour plaisanter, 
il faut avoir fait sa petite pêche sous- 
marine. En avant ! et je vous assure 
que c’est parfois très drôle le monsieur 
ventripotent armé, casqué… et bien 


encombré, essayant d'utiliser au mieux tout ce matériel. 
Une fois ce rite observé, 


et Renée Saint-Cyr 
porte le blouson | 
d'Hermes sous l'œil 
de Gabriel Domergue 


on sort triomphalement de l'élément liquide, 


mètres 


tous secrets violés et tout en 


racontant ses aventures, on va soigner son hâle. Dix minutes sur le ventre, autant sur le dos, un instant sur 
le flanc et on recommence inlassablement jusqu'à cuisson parfaite. C'est très 


t. Je vous jure que l'heureux auteur d'une brochure sur l'art de bru- 


nir en six leçons ferait fortune en une saison. 


D'ailleurs chacun a sa formule, la meilleure. Celle qui donne au Monsieur 
le plus lumineux coup de soleil 

Eden-Roc, ce fastueux paradis fabriqué, le farniente et les jeux nau- 

été domestiqué, la me 


L'hôtel du Cap d'Antibes a mis à la disposition de ses clients, un terrain 
ge, où s'érigent de pe- 


J'y si rencontré Renée 


t-Cyr, toute dorée et si jolie. Sa réputation 


d'élégance ne se démentait pas. Elle portait le blouson vague d'Hermés. en 
toile de lin bleu clair, s'arrétant à deux doigts au-dessus d'un très petit short 


bleu vif. Elle m'a promis de vous dire bientôt ses principes d'élégance. C'est 


: premier rang 1 m. lisière, 1 


er la laine devant l'aig. 1 m. 


en rabattant 1 fois 5 m. 1 fois 
3 m. et 2 fois 1 m. Côté milieu 


devant diminuer 1 m. tous les 
rangs après les 4 m. Mousse. A 
66 em. de hauteur totale biaiser 


l'épaule en 4 fois. Faire le côté 
droit semblable, en faisant 3 
boutonnières à 5 em. d'interval 
la première à 4 cm. du début. 


Dos. — Se fait en 2 parties, cou- 
ture au milieu. Monter 4 
travailler en côtes 1 et 1 pendant 
4 rangs point toile en faisant les 
mêmes diminutions et les mêmes 
augmentations que pour les de- 
vants. Emmanchures à 48 cm., di- 
minuer 1 fois 5 m. 1 mois 3 m. 
deuxième côté semblabie, 

Manches. — Point toile. Monter 
40 m. 4 rangs 1 et 1 — 1 augm. 
tous les 3 cm. jusqu'à 47 em. du 
bas, commencer l'arrondi en ra- 
battant 1 m. à chaque rang en- 
droit, rabattre 14 m. À la fois 
pour finir. 


Poches. — Au point toile. Mon- 
ter 30 m. travailler pendant 14 
cm. faire 4 rangs 1 et 1 et ra- 
battre. 

Poche poitrine, — Point toile. 
Monter 20 m. travailler pendant 
8 cm. rabattre après 4 rangs 1 
et 1. t 


de belles jambes, a! 


OUR avoi 
s'ils sont insuffisants, réduisez-les s'ils sont gras. 


contester 


assurer l'exte 
pour h 
posent le pied par son 
milieu sur la pédale e 
souvent même plus près 
du talon que de la poin- 
te. Par contre, tous les 
exercices qui compor- 
tent des extensions ré- 
pétées et poussées sur 
les pointes comme : dan- 
se classique, patinage 
artistique, rythmique. 
assurent ‘une ligne de 
jambe Impeccable et, à 
part quelques cas très 


rares où la nature se libre. 
montre aussi peu obli- Dressez-vous sur la 
geante que possible, les Pointe des pieds, Repo- 
danseuses obtiennent sez les talons et soule. 
généralement très vite vez maintenant les poin- 
des jambes fort har- tes le plus haut pos- 
monieuse par sible.Alternativement 
Faut-il done, se | donc «sur tr poin: 
livrer À cet art diffi- es », e sur les ta- 

giie pour avoir se |Robert-H. RAYNAUD | is 
beaux molle: . a Je rente à quarante 
l'animateur, à la Radio, | fois "Reposer-vous et 
de la culture physique! L'égmmencez (3 ou 
développe matinale. 2. Appui d'une main 
leurs, mais pour maintenir Vé- 
pas ‘indispe: quilibre. Portez-vous 
M suffit, en let, de à l'extension sur les 
rechercher des gestes dont l'action point: e ns reposer les talons au 
e au niveau des musch sol, ulevs alternativement la pointe 
un résultat droite, puis la gauche, le pius haut 
t la culture possible 3 ou 4 séries de trente à qua- 
nalytique, rante répétitions. 
très particulièremnt aux 3. Toujours une main en appui pour 
pes musculaires que l'on veut dé. assurer l'équilibre. En laissant une 
pper plus spécialement qi Jambe soulevée du sol, dressez-vous à L.P R 


vous dosez ses effets presque aussi 
sûrement que le débit d'un robinet. 


aventures 


QUI Ni G 


ONS | VOUS AMENER 
"+: DEUX TYPES ET 


une belle jambe 


le mollet n'in 


une voix compétente qui s'adressera à vous. 


Antibes est une fourmillière de célébrités. On y rencontre Grace Moore. 

Simone Simon, Barbara Hutton, 
l'écrivain russe Simonov et sa fem- 
me, la vedette du cinéma d'U.R.S.S.. 
Valentine Serova. Mistinguett habite 
une villa qui porte son nom. 

A l'heure sacro-sainte de l'apéritif, 
les pseudo-sauvages — tout à falt 
pseudo — se transforment en person- 
nes civilisées, roulent vers Cannes ou 
Juan-les-Pins. dans des voitures aux 
marques oubliées depuis six ans. 

Le Carlton, à Cannes, réunit une 

mopolite. trés brillante. Au 
fastueusement « Re- 
Maurice Chevalier, sou- 
vent accompagné de Georges Carpen- 
tier et Francis Pélissier, a retenu la 
première terrasse, sorte d'avant-scè- 
ne sous laquelle Cannes v 
jouer sa joyeuse comédie. C'est de- 
venu une habitude et maintenant les| 
eux-mêmes ralentissent pour 


La fète foraine s'est installée de- 
vant le Casino d'Hiver. N'était-ce pas| 
trop beau d'y avoir rencontré Chris- 
tian Foye. le clown des « Forains », 
ce ballet à succès de la troupe des 
Champs-Elysées. 

Roland Toutain maintient, avec son 
entrain habituel, sa réputation de 
« tout-fou » sympathique. Jean-Ga- 
briel Domergue contemple d'un œil 
expert toutes ces jeunes femmes 
bronzées, aux longues jambes fusant 
sous la courte jupe de girl. Il se 
charge aussi d'organiser la partie dé- 
corative du Festival du Film. 

Il serait exagéré de dire que je 
rythme de la vie à Cannes ou Juan, 
ou tout autre coin mondain de la 
côte soit un rythme reposant. Mais 
personne n'ignore plus que l'oisiveté 
est extrêmement fatigante. 

Il resterait donc un vœu à formu- 
ler : prendre quinze jours de va- 
cances, au vert, après un séjour s 
la Côte. 


ela vous fera 


jez vos chevilles, développez vos mollets 


la place importante qu'oceupe la jambe 


qui travaillent intensément pour 
vient qu'accessoirement surtout | 


Voici trois mouvements 
en passant. Vous en au- | 


rez d'autre, 


et, peu à ) | 
peu, si vous prenez soin Le) 
de découper et conser- Si 


ver ces colonnes, vous 
aurez à votre dispo 
tion une riche nomen 
clature d'exercices inté- 
ressant la généralité des 
muscles. 

1. Une main en appui 
sur un objet quelcona 
pour assurer votre équi- 


xtension sur un seul pied. Reposez 
talon et recommencez 20 à 30 fois. 


par Wait 
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actuelle Kay, 


ui a tu? jady Tresrilion dans sa maison 
Pointe-aur-Mouctien f Trois pohane 
Leach et M chargés de Len 


tehel; 
omi eoupomné t 
Nele Siro 


r à tour da 
ge, 00 fem 


ba première femme Audrey, unt 


parente Mary Aldin, les domestiques, un omi d'Auérey, Thomas Royde, Um cmi de 


Kay, Latimer, Toutes les preuves sont cont 
innoéence, Or, un soir, le cient d'um hó 

péche la premiire famme de Strane, 
gnait d'étre pendue, dit-elle. 


Aurey, de ae 


re Nerile, pourtant B 
el voisin de la Poin 


Moe Whirter 
mer. Eile eroi 


Je cherche de la corde `“ 


CHAPITRE XV 


M ARY ALDIN était éten 
Elle avait la migraine et se sentait très lasse. 


L'enquête avait eu lie: 
forme, pour l'identification du 
d’un ajournement à huitaine. 


Les obsèques devaient être cél 
et Kay étaient allées en auto à Sal 
tington pour se procurer des vête- 
ments de deuil. Ted Latimer les 
accompagnait. Nevile et Thomas 
étaient en promenade. De sorte que 
les domestiques exceptés, Mary se 
trouvait seule à la maison 

Les policiers n'étaient pas là, eux 
non plus. C'était pour elle comme 
un soulagement. Ils s'étaient mon- 
trés polis, corrects, agréables même. 
Mais leurs questions incessantes et 
leur façon tranquille de vérifier 
tout ce qu'on leur disait avalent à 
la longue quelque chose d'exaspé- 
rant. Ce Battie, avec son visage de 
bois, devait savoir tout ce qui 
s'était passé dans la maison depuis 
dix jours, tout ce qui s'y était dit 
et même tout ce qui s'y était fait 

Avec Batile et Leach. une ombre 
s'était éloignée de la Pointe-aux- 
Mouettes. Le calme était revenu 
Mary voulait se détendre, ne plus 
penser. oublier 

— Pardon, Madame 

Hurstall apparaissait dans l'enc. 
drement de la porte. Tout dans 
son attitude indiquait qu'il était 
navré de déranger 

— Qu'y a-t-il, Hurstall ? 

— C'est un Monsieur qui désire 
vous voir, Je l'ai fait entrer dans 
le bureau 

— Qui est-ce ? 

— Il dit qu'il s'appelle M. 
Whirter. Miss 

— Jamais entendu parler de lul. 

— Moi non plus, Miss 

être un journaliste 
z pas dù le laisser e 


Mac 


Hurs 
Je ne crois pas que ce s 


te, Miss Ce serait 
ami de Mme Au 
c'est différent 


ant sa chevelure de la main 
traversa le hall pour gagner 
le petit bureau où Mae Whirter avait 
t duit. L'hor quand elle 

regardait par la fer 1 
tourna et salua Il ne lui paru 
pas ressembler à un ami d'Audi 
dit-elle, je suis dé 
ge est sortie. C'est 
doute Miss Al 


sans 


din ? 
— Vous 
— Alors, 


avez de 
vous êtes, 
faitement à même 
Je cherche de 

la corde ? 
= Oui, S'il y a ici un 
corde. où peut-il se trouv 
Mary, plus tard, considérait que ce 
ait hypnotisée 
de justifier sa 


je suis sûr 
de me vi 
la c 


uleau de 


si 


L'HEURE O 


rez assister à 


avait entre 


Peut-et 
demain 


Christie 1 « 10 PETITS NEGR 


Théâtre Gramont 


LE REVOLVER DE VENISE 


Salle réfrigerée, 


MOGADOR 


Un souffle de jeunesse, 
de gaité, d'optimisme 
et d'élégance sur Paris. 
Soirées. 20 h 
Mat. jeudi et dim 
Salle à ciel ouvert 


la surprenante pièce 


“NO, NO, NANETTE” (f 


* 
Kg 


due sur le canapé du salon. 


u la veille. Audience de pure 
corps, immédiatement suivie 


lébrées le lendemain. Audrey 


demande, elle aurait très probable 
ment résisté, Mais, incapable ce 
trouver un prétexte plausible, Angus 
Mac Whirter avait très sagement 
décidé de s'en passer 
qu'il voulait. simplement. 
comme envoûtée par lui. se mettait 
à chercher de la corde avec lui 

— Quelle sorte de corde ? deman- 
da-t-elle. 

— N'importe laquelle. 

— Alors, peut-être dans la serre 

Elle montra le chemin. Ils trou. 
vèrent là de la ficelle et un mor- 


ceau de cordelette. Mac Whirier ho- 
cha la tête 
— Alors, dit Mary, après une 


courte hésitation, nous devrions voir 
dans la chambre de débarras 

— Ce serait l'endroit, en effet 

Ils rentrèrent dans ja maison et 
montèrent au second étage. La porie 
ouverte Mac Whirier examina la 
pièce d'un coup d'œil et tout de 
suite son visage prit un air de sa- 
tstaction 

— Voilà ! dit- 

Posé sur un coffre, à côté d'en- 
gins de pêche hors d'usage et de 
quelques coussins que les mites 
avaient en partie dévorés, un gros 
rouleau de corde bien solide atti- 
rait le regard. Mac Whirter prit 
dans sa paume droite le coude gau- 


che de Mary et la conduisit près 
du coffre. 
— Miss Aldin. lul dit-il, je vou- 
drais que vous gardiez bien ceci 
mémoire. Tout ici est couvert 


de poussière. Tout, sauf cette corde! 
— Mais, fit-elle, elle est humide 


— C'est exac 


pour sortir 
le 7. Je croyais 


que vous en 
sourit 
J'avais besoin de sav 
était là. c'est tout. Peut 
rez-vous pas d'inconvén 
Aldin, à fermer cette po 
et à emporter la clé avec vous. Je 
vous serais oblige, en outre, de la 
remettre, cette clé, soit à l'inspec- 
teur-chef Battie. soit à l'inspecteur 


Leach. Elle serait mieux entre leur 
mains 
Tandis qu'ils descendaient l'escn- 


lier, Mary essayait de se ressaisir 
Elle y parvint assez bien. ce qui lui 
permit de dire. comme ils arri- 
valent dans le h 

— Mais je ne 


comprends pas 


Que signifie tout ceci ? 
— I] n'est pas besoin que vou: 
compreniez. … répond mais je 


vous remercie énormément de l'a 
de que vous m'avez apportée 


(A suivre.) 
re en saurez-vous ia solutior 
.. Mais, dés ce soir, vous pour 

POLICIÈRE de Mme Agatha 


ES » au THEATRE ANTOINE 


sors LAMOUR 072 
"nes FOSTER à 


ANES 


CNE A 


ce im Paramount 


\ 
Là 


Palais du Luxembourg : Conférence 
des « 21 » 


y JUSEES | 


CE 


« Trois siècles de 
dessin parisien » 
Cernuschi : Peintures chinoises 
contemporaines. 


Galliérs : 


« Peintures mécon: 
de Paris » 
Collections” d'Indoc! 
, Thiet 
Ecoles” de 


peintures 


ng! 
Orangerie 
collections 


gne, 
Petit-Palais : Chefs-d'œuvre de la 
peinture française du Louvre, des 
primitifs à Manet. 

Musée des Invalides 
Charles de Foucault 
Musée de ia France 
Madagasca: 

Atelier Eugène Delmeroix, 6, rue 
Furstenberg : les chefs-d'œuvre 
de Delacroix. 

Archives Nati 
de la diplomatie 
| Bibliothèque Nationa 
| d'œuvre des estampes. 


ES SPECTACLES) 


HE 


+ Exposition 
‘Africain. 
owre-mer 4 


males : Exposition 


1 Chets- 


lopérs 
| Agnès Capri à 
Alhambra 

Ambigu 
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L'au 

Assur. sur ia mort 
La Vipere 
L'Imposteur 
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Bonaparte 
Broadway 
Cam 
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il etait une Pet. Fille 
Ljan 
Priamnre funn: 
Eldorado 


Le Gan 
Symon n 


tihce, 
tique, 
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Le crime v. à la fin. 
Odyss. av Dr Waste 
Tonn. sur Atlantiq 
Les Milet une Nuis 


Le Fruit Vert 
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PRIX TANIT 
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LA QUESTION 


L’ U.R.S.S. 


DES DETROITS 


voudrait 


un tête-à-tête avec la Turquie 


Mais Londres suggère une Conférence à quatre | 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 


. LONDRES, 13 août, — Par la note que, ce matin, Radio-Moscou 
a diffusée, avant que le cabinet ture y ait répondu, l'U.R.S.S. réclame 


de partager avec In seule Turqui 
des Dardanelles. Ce sont 


T 
revendications qu'elle avait formulées à 
Potsdam. Nous les connaissions par M. Churehill h 


honneur et les charges de la défense 


même. 


En effet. M. Churchill a révélé qu'à Potsdam, il s'était passé ceci : la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis avaient proposé que la liberté des Détroits 


fût pl 
URSS. la Turquie. l'Angleterre et l'Amérique 


AÀ'chacun 
sa vérité. 


Le plan français 


LE plan français pour l'adminis-| 
-tration économique de l'Alle- | 
présenté par le général | 


magne, 
Koenig, au nom du gouvernement 


français, a l'agrément de « l'Humi 


nité ». « En acceptant la proposi- | 
prévoit l'ou- | 
verture de négociations a quatre, | 


tion soviétique qui 


le gouvernement a montré sa 


zei 
lonté d'union » et se montre « fidèle 
Mais| 


à l'esprit de Potsdam. » 
« pourquoi faut-il qu'en même| 
temps, par ses votes répétés à la 
Conférence de la paix, la France 
donne l'impression qu'elle fait bloc 
contre la prétendue coalition so- 
viétique ? » Et M. Pierre Courtade 
de reprocher à M. Grumbach, so- 
cialiste, de faire acclamer la thèse| 
anglaise à Hambourg et voit une| 
duplicité politique dans le fait que 
c'est = chez Léon Blum que M. 
Byrnes a passé son dimanche en fa- 
mille. Léon Blum, dans « Le! 
Populaire », évoque le refus de ia| 
France d'adhérer « à un système 
d'administration commun avee la 
zone américaine », accepté par les 
Anglais, répudié par les Russes. 
= Je déplore, dit-il, que nous nous 
soyons laissé acculer à ce choix : 
ou bien refuser une proposition 
parfaitement pratique et raisonna- 
ble de nos amis amérienins et an- 
glais, ou bien entrer avec eux dans 
uve combinaison dont notre alliée 
soviétique serait exceptée. Bon gré! 
mal gr attitude fait done de 
nous les champions de l'unification 
économique de l'Allemagne, et les 
ouvriers de l'entente entre notre al- 
liée et nos amis, Je ne crois nulle- 
ment, quant à moi, que cette en- 
tente soit impossible. » Elle est in- | 
dispensable, cette entente, écrit| 
dans « Le Figaro » M. François 
Mauriac, malgré les difficultés sus- 
tées par « cette exigence du seeret 
qui est essentielle régime so- 
viétique et cette préservation de 
tout contact avec les pays étran- 
mers, qui semble être encore la rè- 
gle imposée à son peuple. » Et il 
souhaite que les délégues anglo- 
xons donnent aux délégués slaves 
= le sentiment que l'antisoviétisme 
latent ou déclaré de certains ne| 
pèse pas une once auprès de ce dé- 
sir de paix, de cette exigence, de 
cette nécessité d'une entente avee 
l'URSS. hors de laquelle il n'est 
pas, pour l'espèce humaine, de sa- 
lut imaginable. » 


Le procès des amiraux 


et la « haine sacrée » 


E procès des amiraux est com- 
mencé, sans les jurés commu. 
nistes. « L'Humanité » revient par 
deux fois sur le principe de la| 
-= haine sacrée » M. Florimond 
Bonte s'en prend à M. Léon Blum 
= qui vient à son tour apporter 
l'appui de sa voix aux prêcheurs de 
la nouvelle croisade des adversaires 
de la haine et des chevaliers de 
l'amour. La haine de M. Léon 
Blum est une haine abstraite, diri- | 
gée contre des abstractions ». Et| 
c'est à M. Maurice Schumann que | 
Mme Simone Téry dit: « Voyez- | 
vous, monsieur Schumann, l'amour 
et la haine, c'est la même chose, Ce 
sont les deux faces du même senti- 
ment. Nous haïssons pour qu'il n'y 
ait plus de raisons de hañ 


Tout le monde a-t-il 


été munichois ? 


HER. « La Dépêche » a publié 
une sorte d'anthologie compri- 
mée de textes qui prouvent que, 
lors de Munich, tous les partis, avec 
plus ou moins d'enthousiasme ou 
d'émotion, ont approuvé ce sursis 
« L'Aube » proteste, au nom du} 
MR.P. contre l'usage fait d'un arti- 
cle de M. G. Bidault, le 29 septem- 
bre 1938, et retourne au rédacteur 
de l'article, lui demandant de qua- 
lifier certain « collaborateur d'ac- 
tion française qui écrivai Je ne 
souhaite pas une guerre entre ln 
France et l'Allemagne, car je ne 
pourrais alors désirer une victoire 
de la France qui serait une victoire 
du désordre sur l'ordre. » La ba- 
taille électorale est décidémeut bien 
ce. 


Reprise du trafic 
à l'aéroport de Parme 


près de Biarritz 
BORDEAUX, 13 août (dépêche 
« Paris-presse »). — L'activité nor- 
de l'aéroport de Parme, près de| 
itz, interrompue à la veille de| 
Saration da guerre, vient de | 
ln Lundi matin ie premier 
avion de la me Carcassonne-Biar- 
DT atterti #10 he 48, venant de 
Carcassonne, Toulouse et Bordeaux. 


courses 


Résultats d'Enghien 
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PRIX DE LA CHAUSSEE-D'ANTIN 


Choisselet) (202) 


i2 


o 6 paru 
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L'URSS. de son côté, avait mani- | 
rence pour un eontré- | 
co-soviétique. C'est jus- 


festé sa pr 
le bipartite t 


nement garantie. en temps de paix comme en temps de guerre, par 


tement ce tête-à-tête que les Tures 


redoutent. 
A Potsdam. les Trois Grands| 
n'avaient pu s'entendre, si ce n'est| 


sur le fait que la Convention de Mon- | 
treux avait besoin d'être révisée. Et | 
ils avaient convenu que chacun des | 

la discussion. | 
directement avee Ankara. en tenant | 
les deux autres puissances informées. | 


Trois pourrait ouvrir 


Note britannique 


Le gouvernement 

fait parvenir à Ankara 
d'une note dans I; 
le point de vue an 
tion des détroits. I! 
roit d'exposer en détail 
de vue lors de la conférence qui 
sra chargée de reviser la Conven- 
tion de Montreux. 

Conformément à l'accord de Pots- 
dam. les notes russe. américaine et 
le résumé britannique serviront de 
base aux discussions. 


Voici la note adressée! 


vendredi dernier par 


V'U.R.S.S. à la Turquie 


LONDRES, 13 août. — La radio de 
Moscou a diffusé, ce matin, le texte 
de la note dans laquelle le gouverne- 
ment soviétique a fait connaître au 
gouvernement ture les cinq principes 
qu'il estime fondamentaux pour l'éta- 
blissement d'un nouveau contrôle des 
Dardanelles 

Dans cetie note, qui a été remise 
le 8 août, à Ankara, le gouvernement 
soviétique déclare que la convention 
de Montreux n'assure pas la sécurité 
des Etats riverains de la mer Noire ; 

En conséquence. le gouvernement 
soviétique propose l'établissement d'un 
nouveau statut des Dardanelles. 


Cinq principes 
À Ce nouveau statut serait basé sur 
5 cinq Principes suivants : 
2° Les étroits devront constamment 
fre ouverts au psssage des Ba- 
vires marchands de taas Peys” 
Dehe devront ewe” constamment 
ouverts au passage des navires de 
gae des Etats riverains de la mer 
3° Le passage à travers les Détroits 
des navires de guerre apparte- 
nant à des puissances non riveraines 
ne sera pas autorisé, à l'exception de 
uelques cas déterminés ; 
|" L'établissement du régime des Dé- 
troits, en tant que seul passage 
maritime conduisant à la mer Noire. 
doit être de la compétence de la Tur- 
quie et des autres puissances riverai- 
Se 
° La Turquie et l'URSS. en tant 
que puissances les plus intéres- 
sées à cette question, et les plus ca- 
pabies d'amurer ia liberté do le se- 
Vigation marchande et ia sécurité des 
Détroits, organiseront en commun la 
défense de ceux-ci, en vue de préve- 
nir leur utilisation par d'autres Etats 
À des fins hostiles aux puissances de la 
mer Noire 
La note soviétique cite ensuite des 
cas précis qui se sont produits. pen- 
dant la guerre, où les puissances de 
l'Axe firent passer des navire de 
guerre à travers les Détroits. Elle 


rappelle les protestations du Je 
nement de Moscou faites à plusieurs 
reprises. 


LE BLANC ET LE NOIR 
Mme « Father Divine » 
est mécontente des 
photographes 


NEW-YORK. 13 août. — « Mother 
Divine » n'est pas contente. Elle se 
plaint des photographies qu'a publiées 
ls prese à l'occasion de son mariai 

ET n'était pas necessaire, dit-elle, 
de représenter + Father Divine » si 
noir et moi si blanche », dit-elle 
La différence n'est pas si grande, et 
l'avoir représenté comme un nègre. 
ajouta t-elle, est une atteinte à ses 
droite de naissance, à sa liberté et à 
la recherche de son bonheur. » 


Un ministre canadien 
compromis dans 


AE k 
l'affaire atomique 

MONTREAL, 13 août, — La Ga- 
zette de Montréal » écrit aue des per- 
sommes aigres de tol raettont on euss 
l'un des membres du cabinet dans une 
taire qui ae ratiache à espions 
Basse où Canad 


HOWARD HUGHES 
A QUITTE 
L'HOPITAL 


LOS ANGELES, 13 août. — Howard 
Hughes, qui avait été grièvement bles- 
sé le À juillet, lorsque son appareil 
d'essai s'est écrasé au sol, a quitté 
l'hôpital samedi, 


La saison prochaine 4e notre Radio 
nous ‘donnera-telle programme 
susceptible de satisfaire les audi- 
teurs ? On y travaille et M. Guitton, 

recteur du programme, passe ses 
vacances à élaborer nos loisirs radio- 
Pphoniques de demain. 


Vous pourres 


entendre ce soir 


PROGRAMME NATIONAL, — 
letins d'informati 


23 h. 18, Disques. 
PROGRAMME PARISIEN. — Bal- 


Q 
23 h. 


-0t demain 


PROGRAMME NATIOÑAL, — Bul- 
letins d'informations : 


17, Musique 


7h 2 9h. 1 

Principales émissios 

ue légère; 12 h., Georges 
ble: . 45, Paris 


i 13 h., Déjeuner ma- 
sical: 14 b. 5. Melodies. 
PROGRAMME PARISIEN. — Bul- 


britannique a 
le résumé 
laquelle est exposé 

is sur la quese 
se réserve le 
ce point 


a été transportée 
à Milan | 


Les restes du dictateur étaient | 
enfermés dans deux sacs et cachés! 
dans une cellule de la Chartreuse 


Paris-presse 


Retrouvée à la Chartreuse de Pavie 
la dépouille de Mussolini 


ROME, 13 août. 


IER soir, à 20 h. 30, dans la Chartreuse de Pavie, 
la dépouille mortelle de Mussolini a été remise 
au préfet de police de Milan par le Père Al- 


| berto, de l’ordre des Frères Mineurs du couvent de 


| l'Angelicum. 


Le père Lamberto, supérieur de la 
Chartreuse, a déclaré que la dépouille 
| de Mussolini lui avait été confiée le 
| Jour même, à midi, par le 

et par un inconnu que l'on suppose 
être l'unique responsable de l'exhu- 
mation, qui se trouve encore en li- 
berté. 

Une déclaration signée Marco, qui 
n'est autre que le fondateur du parti 
fasciste démocratique, actuellement 


sous les verrous, a été découverte 
dans un des sacs où se trouvait le 
ccrps de Mussolini 


Cette déclaration qui aurait dû être 
publiée après l'apaisement des et- 
prits, précise les deux transferts et 
l'identité de la dépouille. de sorte 
que les autorités ont pu procéder à 


PAEIT TER SG 
Six ambassadrices 


de la mode | 
parisienne partent 
pour l'Australie 


à ia gare 
Londres. Le 


C'EST A COUPS 
DE BARRE DE FER 
QUE POLYCARPE 
TUA SON FILS 


ISTRES, 13 août 

L'autopaie du corps de Raoul Poly- 
carpe, né à Marseille en septembre 
1931 et tué par son père près de la 
gare d'Istres. a relevé que le mal- 
heureux jeune homme avait été as- 
sommé à coups de barre de fer. 

Dans toute la région, des recher- 
ches se sont poursuivies pour rs 
trouver Louis Polycarpe, époux 
père meurtrie! 


Départ des équipages 
français qui doivent 
amener les « liberty- 
ship » 


LE HAVRE, 13 soût (dépêche « Pı 
ris-Presse »). — On sait que 50 « l- 
berty ship » ont été cédés à la France 
par les États-Unis afin de permettre 
la reconstitution de notre flotte. 

Le paquebot + Colombie » par- 
tira du Havre le 5 juillet. ayant à 
son bord les membres composant les 
équipages de plusieurs navires. D'au- 
tre part le vapeur « Athos II » par- 
tira de Marseille prochainement pour 
New-York. ayant à son bord le com- 
plément des équipages. 


A Lyon, police-secours 
doit rétablir l'ordre 


dans un commando 
de P. G. 


LYON, 13 aoùt. — Une tentative de 
rébellion, qui aurait pu avoir des con- 
séquences graves, s'est produite hier 
soir au commando de la Grande-rue 
de Gerland. 

Cent quatre-vingt-six prisonniers 
lemands, gardés seulement par deux 
Français, refusèrent de réintégrer leurs 
dortoirs, Police-secours nlertée est in- 
tervenue et a réussi à rétablir l'ordre. 

De nombreuses armes ont été décou- 
vertes et douze des principaux me: 
neurs ont été écroués à la gendarmerie 
de Perrache. 


50 lycéens se rendant 
en Alsace sont reçus 
à l'Hôtel de Ville 


M. Verneyrar. vice. dent du 
Conseil municipal, Ile cet après- 
midi à l'hôtel de ville. au nom de 
la ville de Paris. un groupe de 34 
lycéennes et lycéens de passage dans 
la capital 

Sous les auspices du Comité de 
l'œuvre des séjours de vacances de 
l'association des professeurs de lan- 
gues vivantes de la région d'Alsace et 
de Lorraine. ces jeunes élèves vien- 
nent de passer trois semaines dans 
plusieurs provinces de l'intérieur où 
is ont été hébergés par des familles. 

Leur beau voyage doit se terminer 
à Strasbourg où la jeunesse alsacienne 
se pirépare à leur faire fête. 


RECEPTION 
A L'AMBASSADE 
DU CANADA 


M. Mackenzie King, premier mi- 
nistre et président de la délégation 
du Canada, a reçu, hier soir, à l'am- 
bassade du Canada. assisté du géné- 
ral et de Mme Vanier, les représen- 
tants de la France et des pays 
étrangers qui prennent part en ĉe 
moment aux travaux du Palais du 
Luxembourg. 


LES MUSEES 
NATIONAUX 
FERMES LE 15 AOUT 


Les musées nationaux seront fer- 
més le 15 août. Mais les expositions 
temporaires organisées à l'Orangerie 
des Tuileries, au Musée des Arts Dé- 
coratifs, au Petit-Palais des CI j- 
Elysées. au Musée national d'Art Mo- 
derne (avenue du Président-Wilson). 


à l'ancien Musée du Luxembourg (rue 
de Vaugirard). ainsi qu'aux Archives 
Nationales. seront ouverts aux heu- 
res haibtuelles. 


re Alberto 


Les restes du Duce étaient enveloppés dans deux sacs renfermés dans | 
une malle qui se trouvait dans une armoire d'une cellule de la Chartreuse. 


la reconnaissance formelle des res- 
tes de Mussolini. Ceux-ci ont été 
transportés à Milan, à la préfecture 
de police où iis sont tenus à la dis- 
position des autorités centrales. | 


Où reposera le corps ?| 


Répondant à une question, le pré- 
fet de police de Milan a Ce A 
était convaincu que le corps de Mus- 
solini avait été caché pendant long- 
temps dans le couvent de l'Angelicum | 
de Milan. 

Selon le Corriere della Sera, le chef 
de l police aurait reçu l'ordre de 
faire inhumer la dépouille du Duce 
« en terre sainte et en un endroit in- 
connu du publie », mais cette nou- 
velle n'est confirmée d'aucune 
source 

Le préfet s'est refusé à donner 
des indications sur le lieu de l'inhu- 
mation étant donné que la question | 
concerne les autorités centrales et | 
qu'il ne sait pas encore si le lieu 
sera tenu secret 

En ce moment la dépouille de Mus- 
solini se trouve dans une salle de la 
préfecture de Milan fermée à clef et | 
gardée par des sentinelles. } 


OTTO DE HABSBOURG A ANTIBES 


Otto de Habsbourg a boudé cette année la côte basque dont il 


t un fervent depuis que, tout enfant, il cst venu avec sa mère 
à Saint-Jean-de-Luz. Et, sur la Côte 


d'Azur comme sur la Côte d'Argent, l'archiduc à deux soucis : 


aperçu et ne pas Mang 


l'heure du crawl 


sH — 


| Après la surenchère des vacances 


LA VIANDE 
doit baisser 


Depuis quinze jours, le commer: 


ce de la viande est libre. Qui dit 


berté dit concurrence. Malheureusement, pour la viande, il semble que 
nous assistions au phénomène contraire. Nous subissons, depuis une se- 
maine, les effets d'une surenchère prévue, il est vrai, mais qui risque 


de nous priver pi 
avec tant de pl 

Quel 
cette surenchère ? 

Les acheteurs et les grossistes des | 
régions où l'on va en vacances se sont 
abattus sur les départements produc- 
teurs. Le veau et le mouton étant en 
tièrement libres, ils ont raflé tout ce 
qu'ils pouvaient. St les bouchers de 
'aris veulent avoir de cette viande. 
1) faut qu'ils alignent leurs prix sur 
ceux de ces concurrents 

La semaine dernière, la hausse sur 
le veau était de 80 franes le kilo ; 
il semble que cette semaine elle soit 
beaucoup moindre. D'ailleurs les bou- 
chers détaillants de Paris ont eu besu- 
coup d'invendu la semaine dernière 
et la « grève » des acheteurs que nous 
annoncions il y a trois jours semble 
se dessiner. 


Refusez d'acheter 


En refusant d'acheter du veau ou 
du mouton à des prix astronomiques, 
le consommateur tient le bon moyen 
de taire descendre les cours. 

Ces hausses, répétons-le, étalent pré- 
vues. Elle ont eu lieu également pour 
les légumes quand on les a mis en 
vente libre, mais chacun dans la pro- 
fession de la viande doit s'employer 
À falze baisser les prix. C'est mainte 
t que producteurs, acheteurs  et| 

ers doivent montrer qu'ils sont | 
capables d'organiser sainement un | 


r. 


marché en vue du retour à la liberté | 
é 


D'ailleurs, 
lement préci 
cherchait un moyen pour 
terme à la surenchère 
Po 
te de 
ce qui concerne la 
quelle, nous avions, 
tant d'inquiétude. 


4 A | 
L'Europe importatrice | 
Dans le Midi de la France, les mois. | 

| sons sont maintenant terminées et la 

soudure a pu se faire sans que nour | 
| ayons à subir un abaissement de la 
ration. Un tel multat a été obieni 


le mi 


oudure pour la- | 
il y a trois mois 


| mrâce à l'importance des expédit 
| du Canada et de l'Amérique. 


LA R.P. INTÉGRALE A PEINE MODIFIÉE 
Electeurs, une fois de plus 


vous ne pourrez même pas 


La conférence 
de Dalat décide | 


l'unité de la monnaie 
et l'union douanière 


DALAT, 13 août. — La commis- 
sion économique et financière de la 
Contérence de Dalat s'est mise dac- 
cord sur Plusieurs points, important 
la piastre sera la monnaie fédérale 
le gouvernement fédéral ratifiera les 
commerciaux avee les nations 
gères ; l'union douanière exis- 
tera entre les Etats de la Fédéra- 


ge te 
igon continuerait à avoir 
port autonome mais son 
administration sera modi- 


Le Comité de l'Indo- 
chine a étudié les 
conditions d'une reprise 
de Fontainebleau 


Au cours de deux séances, le Co- 
mité interministériel a longuement 
examiné, sous la présidence de M. 
Georges Bidault, la politique fran- 
case en Indochine. 

T a étudié notamment un projet 
de déclaration destiné à la déléga- 
tion vietnamienne afin de dissiper 
les malentendus qui se sont produits 
An io aeetérence de Fontainebleau. 
On que cei pourrait re- 
rendre ses travaux dès la fin de 
a semaine, 


“ panacher ” 


Les “ Trois Grands ” veulent 
conserver un mode de 


scrutin qui les favorise 
par Georges GARREAU 


ES sa prochaine séance, le 20 août, l'Assemblée nationale abor- 
dera l'examen de la Constitution. 


Le terrain est largement déblayé. La fa 


tion des Droit: 
quelques prin 
que les choses iront assez vite. 

reste à faire la loi élec 
' en Cette matière, les choses 
sont beaucoup moins avancées 

Certes, il n'y a pas de discussion 
sur le principe. Les « Trois Grands » 
savent ce qu'ils doivent à la R. P. 
EU Sils ne tont d'accord sur rien d'au 
tre, ils le sont au moins sur ia né- 
cessité de conserver un mode de sc: 
tin qui favorise les partis puissants 
et organisés au détriment des autres. 

Les prochaines élections auront donc 
teu a la R P. 

Mals. comme les partis savent bien 
que l'opinion publique ne lui est pas 
favorable. iis Le proposent d'apporter 
au système actuel quelques modifica- 
tions de détail donnant aux électeurs 
des apparences de satisfaction. 

Plusieurs systèmes sont en présen- 
ce, entre lesquels la commission de 
l'Intérieur aura à faire son choix. 

Elle a déjà adopté, dans ses gran- 
des lignes, le projet présenté par M. 
Jaquet en conformité avec les déci- 
sions prises par le Conseil national 
du parti socialiste. 


Bourse de Paris (ciôrure) 13 aoùt 
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es que nul ne saurait contester. On peut donc espérer 


460 sièges de la France métropoli- 
taine seraient attribués comme «sièges 
de circonseription » sur la base d'un 
iège pa: 55000 inserits, selon la rè- 
Rie de ia pius forte moyenne. 

Ainsi chaque département conserve. 
alt un certain nombre d'élus bien à 
. conformément au vœu de la 
grande majorité des électeurs. 

Les 70 « sièges complémentaires » 
seraient répartis entre les partis sur 
le plan national selon la règle de la 
plus forte moyenne, compte tenu des 

sièges de circonscription » déjà at- 
ribués. 

C'est-à-dire que lorsqu'un parti au 
ra obtenu dans le cadre départemen- 
tal plus que la règle proportionnelle 
lmi accorde, ce « trop perçu » 
sera deauit de la part lui revenant sur 
la liste nationale. 

Les sièges complémentaires attribués 
un parti seront distribués entre les 
ses listes de circonscription qui 
s'en réclament, également selon la rè- 
gie de la plus forte moyenne. 

Ce texte institue donc la représen- 
tation proportionnelle intégrale. I) n'y 
a plus de départements favorisés au 
détriment d'autres, 


Le cote préférentiel 


Mais le suffrage universel se plaint 
d'être dépouillé de sa souveraineté 
par les partis qui choisissent l'ordre 
de présentation des candidats, et par 
conséquent, les élus, en dehors de lul. 

i ny avait qu'un moyen efficace 
de rendre la plénitude de ses droits 
à l'électeur : c'était le « panachage ». 

I n'a aucune chance d'être adopté 
Le syndicat des gens en place et de 
fonctionnaires de partis s'y oppose. I) 
pourrait leur être funeste au profit de 
fortes individualités, plus représenta- 
tives, qu eux. 

Prétextant la complication 
d'ailleurs réelle — que le panachage 
apporte au dépouillement, Ls ne con 

lent que le « vote préférentiel ». 

Le systeme proposé par M. Jaquet 
prévoit que l'électeur, tout en ne vo- 
tant que pour une, liste entière, est 
libre de modifier l'ordre de présen- 
tation du parti. 

Si la moitie des électeurs plus un 
votant pour le part accepte cet ordre 
c'est celui-là qui prévaut. Dans le 
cas contraire est choisi pour la pre- 
mière place le candidat qui a été 
classé le plus de fois n° 1. et ainsi 
de suite 

11 suffit de réfléchir une seconde 
pour constater qu'il ne s'agit là que 
d'une concession de façade et que le 
vote preferentiel ainsi conçu est un 
attrape- 


que is candidat classé n° 1 par le parti 
soit déchu de cette place par plus 
de la moitié des électeurs 

Ce système a deja été employé 
les votes des sections socialistes 
n'a. naturellement. jamais donné 


de resultat ou. plus exactement, ii a 
atteint celui que désirent les diri- 
quasi-certie 


eux-mêmes. 
les sont les vues du M RP. sur 
ce sujet ? Hostile au panachage. i 
se déclare, lui aussi. partisan du vote 
prsiérertel. mais il reconnait qu'il 
peut sexercer de plusieurs façons 

D semble qu'il accepterait une for- 
mule qui consisterait à ne demander 

électeur que d'inscrire sur la liste 
de son choix le n° 1 qu'il désire. Celui 
Qui aurait le plus de voix serait élu 

Pour l'utilisation des restes. le 

RP ne parait pas avoir encore 
adopté de position définitive 

Elle peut se faire sur le plan dé- 
partemental, selon la méi de la 
plus forte moyenne qui fut utilisée 
aux récentes élections législatives. 
Elle désavantage les petits partis. 

Elle peut se faire sur le plan dé- 
pertemental, selon la méthode des 
plus forts restes qui fut employée 
pour les élections municipales pari- 
siennes dernières Elle favorise le pul- 
lulement des listes 

Elle peut enfin s'effectuer sur le 
plan national au prorata des restes, 


La Fédération postale 
chez M. Schuman 


La tension s'accroît 
entre Fédération 


et Comité de grève 


Les deux tendances qui se sont 
manifestées chez les syndiqués des 
P. T. T. ne sont pas prêtes à fu- 
sionner. I] faudra, pour se rendre 
compte de l'importance de chacune 
d'elles, attendre les votes qui termi- 
neront. d'une part, le Conseil na-| 
tional. réuni par les soins de la Fê- | 
dération et ceux qui seront émis, | 
d'autre part, par le Congrès natio- | 
nal convoqué par le Comité de| 
grève 

C'est une délégation de la Fédé- 
ration postale qui a été reçue  ce| 
matin par le minisire des Finances. | 
Elle était venue l'entretenir des cri- | 
tiques qu'elle formule contre les dè- | 
crets pris à la suite du récent Con- | 
Seil des ministres. On sait que le| 
principe de l'assimilation au person- | 
nel des régles financières ne donne | 
pas satisfaction aux postiers du der- | 
nier échelon. | 

Le bureau de la Fédération s'est | 


réuni, à la suite de cette entrevue. 
à son siège, cet après-midi, à 
14 h. 30. | 


Il est probable qu'un accord in-| 
terviendra et que le bureau prendra | 
la décision d'avancer la date du 
Conseil national qui était prévue | 
pour septembre. | 


Au comité national de grève| 


De son côté, le Comité national | 
de grève des P. T. T. a donné ce 
matin une conférence de presse | 
pour analyser les causes profond 
du confit qui existe actuellement 
au sein de la Fédération postale, 

— Nous estimons, a déclaré leur 
porte-parole. que le bureau fédéra 
met au-dessus des intérêts de la © 
poration des intéréts de tendance 

L'orateur a également indique les 
raisons pour lesquelles il estimait 
nécessaire de convoquer un congrès | 
national afin de contre-balancer les 
décisions qui pourront tre prises 
| par le Conseil national, réuni par 

i Fédération, et où celle-ci a une| 
majorité certaine 

Ce congrès national aurait 
tâche de faire re une 
direction fédérale 

Le porte-parole du comité de grè- | 
ve, pariant des derniers décrets pris | 
au sujet des revendications des pos- | 
tiers, a déclaré | 

« Les promesses ne sont pas te- 
nues. “Le mécontentement du per- 
sonnel des P. T. T risque de se 
traduire par une action que le gou- 
vernement aura à supporter. » | 


pour 
nouvelle 


de la ration de viande que nous avions retrouvée 


est done le mécanisme de 7 


A BORDEAUX 


Demi-liberté 
et suppression 
des inscriptions 


Bordeaux a été exclu de l'applie 
cation du plan Farge et sous le con- 
trôle du préfet de la Gironde, appuyé 
par les syndicats, tente depuis juillet 
une expérience particulière sous le si- 
Ene de la demi-liberté avec limitation 
des tarifs à « des prix acceptables ». 

. Prix acceptables » cette formule 
vague en elle-mème, précisait les prix 
extrêmes suivants : pour le bœuf : 


180 fr. ; pour le veau : 200 fr. : pour 
le mouton : 220 fr. Ration autorisée : 
300 gr. par personne. 


La première semaine tous les anie 
maux se sont vendus au prix « pla- 
fond ». La deuxième semaine, les bou- 
chers de Bordeaux discutaient les 
prix, la troisième enfin la demande 
isté à des écarts de cours, en 


a n 
baisse de l'ordre de 20 fr. le kilo. 
La liberté était encore faussóe par 
les” inscriptions qui. en t eme 


pêchent les ménagères de rechercher 
e mieux offrant, gênent 
nt qui a intérêt à satis- 


le commerc: 
faire la demande de sa client 


récente mesure vient de sup- 
r officiellement ce rnier 
vient done de conclure 


une expérience dont l'in- 


avec succès 
terit est d'autant plus grand que la 


région n'est pas privilégiée quant à 


élevage. 


Et Toulouse fait mieux 


Tout près de là, Toulouse fait mieux 
encore. Mais il ne s'agit pas que 
dune ville, puisque c'est la Fédéra- 
tion des bouchers du Sud-Ouest qui 
presente un plan général pour la ré- 
gion économique de Toulouse et de 
Lot-et-Garonne 

La ration (veau, bœuf et mouton) 
sera portée à 450 gr. et les prix 
moyens pour les bovins seront de 170 
francs. avec toute la gamme qui va 
des bas morceaux aux morceaux de 
choix. 


Votre > 
Ravitaillement 


E 
Vos rations 
ie: one 
Viande Viande de bœut fral- 
ie EE ee 
a a mere PUS ue UE 
Eo Aan PT a a uaaa 
y er 


entation tickets spéciaux 
d'août valant 100 gr. chacun de vian- 
de fraiche lesquels devront obliga- 
toirement être honorés par les bou- 
chers à raison de 50 0/0 en viande de 


bœuf au prix taxé et 50 0/0 viande 
de bœuf, veau ou mouton aux prix 
non taxes 


Tickets prorogés 1 Tous consomma 
teurs : CB 100 gr. produits chareu- 
terie feuille d'août: CA 100 gr. vian- 
de de saucisson cheval agneau ou che 
vreau juillet; CC 100 
gr- muciwon, cheval. 
agneau ou chevreau, feuille viande 

SL 

įm Premier litre d'août aux J3, 
Vin er, 


Chicorée 125,97, aux 72. J3. M. 


C, V. de la Seine avec 
SJ, DG juillet 
100 pastilles aux 
Saccharine iP -Pye la Sei- 
ne inserits avec DO de juin. 


Saches que... 


© 1 est rappelé aux consommateurs 

t patronymiques com- 
K et L que 
alimentation 
au 17 


acent par les init 
r buées du 13 


eur seront dist 
xoût inclus dans les centres qui leur 


ont été assignés. Les centres de distri 
bution seront fermés le jeudi 15 août. 
@ Les tckets-points + récupération 
rtant un millésime dont 
é annoncé la péremption. 
nouveau être valablement 
s par les consommateurs et les 
merçants jusqu'à nouvel avis. 
@ Par décision du ministre du Ravie 
taillement, !! est accordé aux dépor- 
tés rapatriés de l'ile d'Aurigny les 
mêmes suppléments alimentaires 
qu'aux déportés politiques. 
© La vente en gros de la viande aux 
Halles centrales sera ouverte le 15 
soût. Sont fermées : la vente en gros 
des fruits et légumes, le marché de 
gros des fleurs coupées, la vente en 
gros des beurres, œufs et fromages. 
Celle de la volaille et du gibier sera 
également fermée, mais avec une 
permanence de vente 


SAC OUBLIE dans taxi, le 7, à 
18 h. 15, pl. Bourse, contenant papiers 
entité, passeport, argent, broche 
Prière rapporter 13, p. Bourse, au 
moins papiers. Bonne _récompe! 


PERDU par Leut Richard Carew. 
office. amér., chien + pointer » mar., pr. 
boul. Hausmann, 5 août. Rapp. Hôtel 
Ambassador, boul. Haussmann. Récomp 


Sachez danser 
en 3 leçons 


[Résultat garanti. Soirées plein air pour 


très bien danser, Lycéum Dumaine-Pe- 
rez, 91, av. Villiers, Paris. Wag. 34-94. 


BIENTOT 


dans toutes les bonnes maisons 
l'économiseur de lames 


NOVATOR 


< Blade 
grâce à lui, votre lame 


sera toujours douce 


Distributeur : SAME, 10, rue Pergclèse - PARIS -16° 
Vente en gros souloment ISTIS 


saver»? 


comme au premier jour 


LUMO, Détective 


TOUTES MISSIONS CONFIDENTIELLES | 
nees, Filatures 
) - TRI 68-06 


en vacances... 


n'oubliez pas d'achetez chez votre 


marchand habituel les boites d'ATIR, 
qui vous feront prendre de belles 
fritures et vous feront consacrer un 
as de la pêche. 


BACCALAUREAT 


Le décret rendant la note 7 élimin: 
toire en vue de la seconde session vies 


l'être modifié. Nombre de candidats, 
d'abord ajournés à un an, peuvent, de 
ce ‘ait, se présenter en octobre. 

Les cours Leduc, qui se sont classés 
mier rang de tous les établisse 
spéctaltaé ec 312 succès en 

1944 et 349 en 1945. se tiennent à leur 
isposition pour tous renseignements 
complémentaires, 13, rue Monsieur (7), 


et 6. villa Beauséjour (16). 


PUNAISES 


puces RATS miTEs 


DESTRUCTION GARANTIE 
mmis DESTRUCTA' 
w t uar PRO, 57-64 


— 4() 


Voici l'équipe de France pour Oslo Ba 


ni QUILICI, 


ni DAMITIO n'en seront 


Pas d'équipe féminine pour le 4x100 


Pour séchauffer les muscles avant d'entrer en lice, Bourron, à gauche, et 


'errien ont imaginé une 


(Téléphoto « Paris-presse » transmise de Lausanne) 


VOUS TROUVEREZ DANS 


BUT 


en vente oujourd'hui à Poris et en 
province, toute l'actualité et la des 
jive, notomment le film 
victoire de Piel à 
_Fronce-Suisie 
Monche-Océon, le Championnat 
Fronce amateurs, les débuts des foot- 
bolleurs, les exploits des nageurs eu- 
ropéens, le matce% Trianguloire féminin 
de Strasbourg, de nombreux reporto- 
ges, ses échos, etc.. 


BUT 


a portout des envoyés spéciaux 
16 PAGES, 80 PHOTOS, 10 FRANCS 


Après avoir battu le champion 
d'Itelie Spagnolo 
MOMI GIUSTO vise 
WOODCOCK et MILLS 


MILAN, — A Bologne, pendant une 
réunion en plein air, 'le champion 
d'Italie des poids lourds Duilio Spa- 
#nolo (82 kgs 100), à étonnement 
général, a été nettement battu aux 

int 


en dix rounds, par le mi- 

lourd Momi Giusto (10 kg) qui a 
retrouvé, enfin, la grande forme 
qui cherchait depuis, son retour 

l'Allemagne, où 11 était inteiné com- 
me prisonnier de guerre. 

Boxeur vite, frappant sec, en pos- 
session d'une technique plaisante, le 
champion d'Italie dut s'incliner en 
face d'un boxeur puissant, précis, au 
jeu réalisateur, qui ne se lasse ja- 
mais de marcher sur l'homme et do- 
mine en puissance, décision et box 

Cet étonnant Momi Giusto, ét 
considere, Jusqu'a 1941, comme un des 

mi-lourds d'Europe. Inter- 

né en Allemagne, Giusto dut rester 
inactif quatre ans environ. Il est un 
les plus spectaculaires 


Après cette performanre devant le 
meilleur poids jourd italien, M. Gra- 
megna, son manager, estime que 
Giusto est un des plus qualifié pour 
disputer le titre européen des poids 
mi-lourds et un des rares Européens 
qui puissent rencontrer avec succès 
Soit Bruce Woodcock, soit „Freddie 
Milis, auquel Giusto lance un b 

Pierre GRENIER. 


# L'équipe travaiiliste belge, qui se 
fit battre dimanche à Genève, 4 à 2, 
recelle de Suisse, a pris sa revanche 
ier, à Lausanne, en battant la Sélec- 
tion vaudoise travailiste, 3 à 2 (1 à 1). 


Fédération portugaise ayant donné 
En Records da rencontre. France Portuga! 
Aura ion À Paris en avril 1947. 


Gare aux 


N faut se parder des solutions faci- 
les ; ce sont, le plus souvent, des so- 
lutions paresseuses dont les effets. plus 

$. 


ou moins lointains, sont déplora! recette prévu et déclare qu'il est incapable de verser l'in- 
Les clubs autorisés ont décidé, l'an demnité correspondante ?… Le déclassera-t-on ? Ce serait 
dernier, qu'ils devraient, pour teurs admettre que les moyens financiers passent avant la valeur 


matches de championnat, effectuer une 
certaine recette ou, s'ils n'y parvenaient 
s, payer au club qui s'est déplacé, une 


nité basée sur ce minimum. 
Et, cette année, ils ont aggravé cette 


« IL importe, ont argumenté les auteurs de la proposition, 
que certains clubs aux recettes squelettiques ne vivent pas 
multiplient les efforts pour 


au détriment des autres qui 
attirer le public et y réussissent ! 
Lorsqu'il s'agit de clubs autorisés qui 


ses recettes pour vivre, parce qu'ils rétribuent leurs joueurs, 
est, à la rigueur, acceptable, à la condition 


cette mesure 
qu'on ne la rende pas prohibitive. 


Le malheur est que, dans une ligue régionale au moins, 
elle vient d'être étendue aux clubs amateurs de division 
supérieure ; eux cussi se sont vu imposer un minimum de 
recette. C'est une pretention inadmissible et qui, si l'on m'y 
veille pas, peut fausser la sélection sportive que consti 


Ce rire n'est 


ris 
T 


Paris-presse 


pas épidémique. Ce t simplement Padou ( 
Nakache qui, après le maich de water-polo gagné par les Roubaistens. Se 


félicitent mutuel de leur succès car le Toulousain a, lui, contribué 


à la chute du record du 3X50 m. 3 neges, en compagnie de 
sue pagni Jany et 


moyenne ; sont champions de 


Ce vatin, à Champigny. à 8 beures, pourrons ainsi procéder à deux poin- 
sous an bein soleil, devant une poignée tages, au 20 et au 70 kilomètre de 
de mordus, levés tôi, est donné le départ course. 

Hie ag PR CR RS Dinan est déjà passé. amputé d'un 
Ta G Ciema oeie dipa homme qui a disparu dans la nature ; 


ie Qui l'ACBB. équipe A, perd Louis For- 
a lini qui, malade, se retire de la lutte. 
Macon qui, avec Cottin, Bernigaud et 
Froment, roule très fort, a laissé sur 
la route Clerc et Chatelet ; l'A.C.B.B.. 
équipe B, a été lâché par Doca souf- 
frant. Les Saladiens de Toulouse ne 
sont plus que quatre. 
NICE EN TETE AU 3» KILOMETRE 
A 9 h. 25, les sept premières équi- 
pes sont passées au vingtième kilomé. 


sont engagées et partent de 
minutes L'ordre de départ était tiré 
sort et c'est Dinan A qui échoue la tācbe 
d'enver les plâtres. 

Pontet, le briliant vai de Man- 
ehe-Océas, arrivé bier solr, nous dit : 
— "Je ne suis nullement fatigué par 
mon effort, de Balnt-Brieuc- Auray : j'es- 
père ce matin que tout va aller bien et, 
qu'avec mes camarades Scardin, Drouet, 

herti et Quebrise, nous allons faire 
une belie conre et essayer d'apporter A 


Mion ge Franse, ooreen titre de chim- fre et nous pouvons déjà établir un 

E heuren classement partiel, qui est le suivant 

violent, les cing coureurs bretons 4 1. OGC, 3 m. 25 s, ; 2, ACBB (A) 
24 m. 55's, ; 3. Mâcor 


Pour Jutter contre le Père Temps 


rent, 
Véquipe A de 


Dis minates pius tard. 
V'ACRE. compote äe Delescinses 


remplaçant Rioland qu. blemé de ss bevoie, 2 m, 44 
chute de dimanche. a dû déclarer for. Les 24° 25” de l'O.G.C. Nice repré- 
fait. Bureaux, Gueguen, D. et L For- sentent une moyenne formidable de 


int prend le départ à son tour 


43 kil. 980. Il est vrai que le vent est 


MATE A EE nettement favorable, I n'en sera pas 
ciassa second à Ambérieux. derrière le de même au retour ! 


Lyonnais Georges Martin. dane l'épreure LE CLASSEMENT AU 2% KILOMETRE 
2. A.C.B.B. (équi- 
V.C. Brotteaux, 


4 Macon et bordeaux, 25° 20 


qualifeative pour le Grand Prix des Na 
fions, démarre. Bernigaud est épaulé par 
Cottin. 


Ciere, Chatelet, Froment 
tonr de Nice, avee 


ns, se 


partie de pousse-pousse. 


Jai battu Famechon 
grâce à Marcel Cerdan... ° 
déclare MUSTAPHAOUI 


ALGER. — Près 
qu Changer du Champion. ra 


SIMONYI a débuté avec 


LÉ emis pee 
m Phones QU QD; 

Sn le (ere Rennes 

vient de battre à Casablanca Emile Fi RENNES, — C'est définitif, Simonyi 


jouera à Rennes. Ii a d'ailleurs débuté 
dimanche en marquont 3 buts contre La 
Boule. Seilin, de Nontes, a également si- 
gné ; quant à Jean Prouff, il a renouvelé 


titre européen. 
dix années, Mustaphaout 
bien des déboires, mais I1 pa 
actuellement 


1i est revenu à son poids pormal son Contrat. 
semble la grande "forme. Il 
fut pas tou 


D'abord. en 103% 
fre Jean Bretonne nl FE, Adeoti 
apbaoul à l'époque De sut 
ofiter de oa belles qualités "Puis. viot 
a muere. Mi y a quatre ans, on le re 
trouva poids piume et un jour 1 fut mis 
Eo ai quatrieme round Dar Mekao! 


Henri PADOU 
annonce sa retraite après 
le ler septembre 


TOURCOING. — 

abandonne définitivement ia enami 
on ; c'est aujourd'h 

gu t aujourd'hui officiel. Ti 


Alger, Mustapbaou! 


mous a 


Aé-laré 
— J'avais, avee Di Rago, moo mans- 


mer, Mareei, Cordan sdana “mon coin et e EE 
is en confiance, Cent w = éprouve 
Erir À" nes consciis que F oe] je besoin de me renom. e eane 
La revanche qu'il a aecoriée A Fa-| l'avoir bien France-S 
mechon.l'Algérols pe” veot ln disputer A is 


pròs Ve Ramadan, e’est-à-dire dans 
remière quinzaine de septembre. En a 


mnane, ET o Famerhon u Pecomtrera 
ani je = N 
Tiani e t à Camblanca, — E | travail m'en empêche. 


Beaucoup d'argent versé. 


trop facilement peut-être ! 


Après les matches joués dimanche par leurs équipes, 
les dirigeants des clubs professionnels n'ont pas manqué 
d'examiner la situation, telle qu'elle se présentait après 
les essais tentés à prix fort. Et, tout en tenant compte de 
la date prématurée du début de la saison, j'aime à croire 
que nos dirigeants de Club ne sont pas très optimistes 
a ui 

Se sont confirmées dimanches des valeurs connues de 

longue date. Scolary au Red Star, Bihel au Havre, Jérusa- 
— lem à Roubaix, Tadman à Sète, Nyers au Stade Français 

ont brillé. mais ils n'ont fait que justifier leur réputation. 

Et parmi les « inédits » dont la plupart ne feront que compléter 
leurs équipes sans les renforcer, on ne cite que peu de joueurs de classe 
exceptionnelle. 

Hadad à Sète, Bilbao aux Girondins, Belhadj au Havre ont été repérés. 
Mais il faut bien avouer que c'est peu par rapport au nombre important 
de footballeurs que la première division a puisés dans la seconde ou en 
Afrique du Nord 

Les importés ont sans doute besoin de #acclimater, encore que la 
journée de dimanche se rapportait fort bien au point de vue climatérique 
à celles de l'Algérie et du Maroc. Mais tout de même. des footballeurs 
payés de un à deux millions devraient pouvoir, sans jouer un grand match, 
exposer d'emblée une qualité exceptionnelle. 

Ce ne fut pas le cas pour leurs débuts. Âttendons leur prochaine sortie. 
Peut-être sera-t-elle .concluante » 

Lucien GAMBLIN 


solutions paresseuses ! 


les championnats. Que fera-t-on, en effet, quelle sanction 
prendra-t-on si un club qui a conquis, la au pied, sa 
place en division supérieure, n'effectue pas le minimum de 


sportive ? 


h 


N y a aussi bien : la structure du championnat de France 
amateur vient d'ètre modifiée de telle sorte que les ligues 
régionales doivent faire connaitre leur champion assez tôt. 

Pour y parvenir, il leur jaut ou bien diminuer le nombre 
des concurrents, ou bien remanier complètement le calen- 
drier de leur compétition. 

I existe, cependant, une troisième solution, facile, si 
facile qu'on n'aurait pas imaginé que quelqu'un y pût pen- 
ser, du moins pour la mettre en pratique. 

C'est pourtant ce qui vient d'arriver. Et une ligue régio- 
nale, fort bien inspirée d'habitude, vient de décider froi- 
dement que prendrait part au championnat de France, en 
qualité de champion regional, le club qui se trouverait être 
en tête du classement à la fin des matches aller... 

Et le règlement précise que le championnat régional se 
dispute par matches aller-retour 1... 

Emm, GAMBARDELLA. 


mesure. 


ont besoin de gros- 


tuent 


Le Moulleau comme port d'attache 
150 km. par jour dans les pignadas 


GUY LAPÉBIE SE PRÉPARE POUR ZURICH 


(De notre envoyé spécial Jean RAYSSAC) 


ARCACHON. — La mer est attironte, 


les deux Lopébie, Guy et 


Roger, en sont amoure Mois le boin, suivis gu doux lorniente Où 
Fon se dore ou soleil sur la plage restent bonis de l'emploi 0u termes 


quotidien. 


La « pinosse » même, suprême tentation, a été « rencordée ». Nous 
avons trouvé les deux coureurs se reposant à la villo sise dons les pins 
oprès les 150 kilomètres qu'ils viennent de couvrir, sous la forte chaleur 


au milieu des pignodas. 
Guy est en pleine forme. 


PRES r où os où dome du mode PA 
Oui, bien sûr. La F.F.C. m'a fait confiance, je ferai tout mon possible 
pour la mériter. J'oi déjà commencé à me préparer très sérieusement 


— Guy n'ignore pas que la sélection a été discutée 
st un point qui compte et dont il ne parie pas : 
3 avoir gagné des courses à l'étranger. Pourtant de nombreux cutres y ont « 


sons succès. 


— Je n'ignore rien de ce circuit du chomplonnat du Monde, oj 
nous retourno 

le Critérium de la Choux-de-Fon 

Ce sero lo rentrée officielle sur route ce Roger Lopébie qui roule très fort molgré 


comncissarce me sera utile. D'ailleurs 


de ce mois, y courir 


ses sept années di'noct 


Après Tarbes et Bayonne, les deux frères seront dimanche à Dax sur piste. Puis 
es jours ou Moulleau et le retour à Por 
km.) pour mettre un Loint final à sa préparation ovont le ler setembre. 


encore 
ciette (GX 

Roger Lopébie reporait sur les routes. 
pour la France le chompionnat du Monde 


Voilà de nouveau le nom des Lapébie ou premier plon du cyclisme national et in- 
ternational. 


rappelle son fi 
il reste le seul cou 


que Guy effectuera 


Guy, mieux en forme que jamais, 


Guy et cet 
en Suisse ovec Roger le 2 


å bicy- 


one, Paolini. Amano, 
de prendre le départ 
Derrière eux partent, A tour de rôle. 
et de 10 en 10 minots, l'ACB.E 
le V.C. Saladien, Courbevoie 
Châteai ASPTT de 
Montincun, Angers. j'A-S.P. $ 
Bordeaux, Je. VC. Brotteaux. Périgueux, 27 


D.V. de l'Aube 
moment les Aiglons 


LES LYONNAIS LEADERS 


niçois. qui roulent à toute allure, en Au deuxième passage, à Lagny, 
faisant un gros travail d'homogénéité 7% kilomètre, le Véloe 
et allons nous poster à Lagny, que les  Brotteaux de  L emmi 


Georges Martin et Baratin 
équipi 


suis sûr, fera 
les Nations ” 


de notre persévérance, car cette an=- 
née, surtout, nous avons été particu- 
lièrement malchanceux, Pontet déte- 
nant même le record. Ainsi il y a 
huit jours, dans la dernière étape de 
la course à la mer, nous étions tous 
deux seuls en tête à 15 m. du but 


coureurs quittent pour y revenir, après 
une boucle de 50 kilomètres; nous 


“ PONTET, j'en 
très bien dans 


nous a dit 
son ami BOBET 


yant conse: 


Bien que tous avec trois minutes d'avance. Nous 
deux m'appartien- avons crevé en même temps, avons 
nent pas au mê- été rejoints, pour finalement être bat- 


me club, Louis Bo- 
bet, nouveau cham- 
pion de France ama- 
teurs, et Roger Pon- 
tet, ‘vainqueur le 
mëme jour de Man- 
che-Océan, sont de 
très grands amis 
'habitent-ils pas 
très près l'un de l'autre, l'un à Saint- 
Meen-le-Grand l'autre à Dinan. 

— La victoire de Roger me fait au- 
tant plaisir que la mienne, nous a dit 
Bobet. Ces succès nous récompensent 


tus au sprint. Pontet, tout comme moi, 
est trés peu connu à Paris, mais ne 
Vous y trompez pas, en Bretagne il est 
considéré comme étant un grand 
champion, freiné seulement par la «sos 
cière ». Je suis sûr que dans notre 
Gran Prix des Nations, il fera une 
très belle course, 

Bobet est reparti radieux pour être 
fété comme il le mérite. Modeste et 
sympathique il attend de confirmer 
bientôt, il l'espère, son brillant suc- 


cès de dimanche. 
René MELLIX. 


courra 


' — Je partirai le 19 pour Zurich... 


MAITRES SUR LES ROUTES DES PYRÉNÉES CE SERA MON PREMIER VOYAGE 


FIERRO et AGUIRRE veulent monter à Paris 


Et le premier désire courir les “Nations” 


(De notre envoyé spécial Gaston BENAC) 


BAGNERES-DE-BIGORRE. — lis sont grands et sveltes tous deux, mai 
blond comme les blés de Big 
route ils dominent le lot régional 
Mais tous deux sont très représentatifs de cette élite du cyclisme de province qui 
ireuse de vivre en vose clos se refusont à sortir de son c 
Poris. Les succès qu'ils gloncnt chez eux leur paraissont suffisants. Leurs 
ambitions semblent limitées aux quatre ou cinq départements dons lesquels ils écument 
is exercent un métier. Fierro, por exemple, est 


brun, noir même comme un corbeau, 
appartiennent 


semble 
monter 


iis sont d'autant moins ambitieux qu 
mécanicien aux usines Hisponc. 


Et pourtant, l'ai eu ces jours derniers dans ce coin si riont et si frois des Pyré- 
nées qu'est Bagnères-de-Bigorre, la visite de ces deux leaders 
que je vous décrivais plus hout, rois dons leur région, désireux enfin de descendre de 


leur piédestai pour affronter les os. 


Goston Fierro, qui dans le Cireuit de 


l'ours — sans doute parc 


Vout 


FIERRO, LE GRIMPEUR ROULEUR 


igorre prit 3 minutes d'avance à ses rivoux 
ma premeir à Tarbes sans être rejoint, que ses compatriotes 
est peu bavord — Fierro, au profil d'aigle 


a 
est l'homme des échoppées, le rouleur infatigoble : 


— oi participé en 1941, me disait-il, aux Notions en zone sud et j'ai terminé 

Limoges, je courus également contre ja montre 
hélas ! porti le premies 

je chemin, 


troisième dos ospironts, en 1943, 


le Prix des Provinces françaises. Je pouvais espérer la victoir 
‘ordre alerté par un occident, je me trompai 


j'arrivais avont le service 
je tombais comont wne pédale. Je 
moyenne. 


> Aussi, je voudrois courir les € Notions » cor, dons ma forme actuelle, je sai 
sûr de réaliser une grande performance surtout dons les côtes de fin de parcours, cor 


je suis autant grimpeur que rouleur. » 


en terminais pos moins troisième 


LE BLOND AGUIRRE 


Torbes où il exerce le mi 


est un Basque d'Hendaye, êgé de 25 ans, tronsplont: 

ier de boucher. Aguirre, rouleur et sprinter, lui 

un grimpeur, de loin s'en fout, mais il cultive, avec le même succès, piste et route : 
Je sens, moi aussi mointenont, qu'il fout tôter les as porisiens pour sortir. 

fai couru que deux fois à Poris à trois jours d'intervolle et dans l'Omnium de la 

lorsque je erevai.. Je voudrais retourner courir à 


Fierro et Aguirre semblent vouloir rompre avec le splendide et doré isolement 


À dans lequel s'enferment trop de régionoux. 


de France pour 


cyclisme _pyrénéen 


A L'ÉTRANGER ” 
-vient nous dire went tatque par ses efforts du di- 
ROGER PIEL 


manche 
— Cela me donne confiance, ajou- 
Ce matin, notre nouveau champion 


tait-il, car c'est une preuve de ma 
bonne condition actuelle qui ne peut 


de France de poursuite, Roger Piel, due s'améliorer au fur et à mesure 
a repris le chemin de Tours pour y 9 rencontres. 
terminer, jusqu'à demain soir, des et, André Mouton qui, dans le 


Championnat national, jouait sur « du 
velours », en ayant comme poulains, 
les trois vedettes Piel, Blanchet et 
Prat, accompagnera et conseillera le 
nouveau champion dans son dépla- 
cement en Suisse. 


vacances prises en vue de préparer 
ce championnat. Et, avant de quitter 
la eapitale où il était revenu une 
journée pour faire les traditionnelles 


© M. Kaiser, directeur sportif de la 
marque Garin, nous prie de dire qu'il 
était retenu dimanche à Nevers et qu'il 
avait télégraphié dès vendredi à Piel 
pour Jui dire qu'il avait confiance 
en lui 


à 38 de 
En dehors de Louis Bobet, le Nor- 

diste Gustave Imbert a fait irès belle 
impression au cours du championnat 
de France des « purs ». Echappé au 
début de la course, il se retrouva dans 
la fugue finale au cours de laquelle 
il se dépensa sans compter, de trop 
méme, passant les pavés à toute allure 
pour écœurer Bobet et le petit Labor. 
Imbert ne peut être considéré com- 
me un espoir, il est né, en effet, le 


è 
m'est pos 


constitués 


AGEN, — Ceci 
rireants de clui 


promesses faites mais so 
Le: 


totales du contrat, et 


ajos 


grande amieai 
pe également. Nous tr 


s tabourets, où des 


rantir à leurs jeunes es 
nir. Iis veulent combatire la trop 
nt non tenues... 

ramme est long et tous, les article: 
‘être le premier objectif du joueur lorsqu'il 
spérons, tous les joueurs professionnels di 
je notre interlocuteur, le sport y gagner: 

noter une recette de 
n et parfois rien 


ranes et de toucher à la sortie 1.000 franes 
vous ferez grève ? 


Les joueurs de rugby à XII 


en syndicat 


ont-ils grève un jour ? 


s res 


4 décembre 1017, à Toulouse, où ses 
parents s'étaient réfugiés durant l'au- 
fre guerre. Habitant Bolinghen, dans 
le Pas-de-Calais, il appartient à NUS. 

Roger Piel, en visite à « Paris- Saint-Omer iffeur dans une bri- 
D tamine dans lo Durau  dueterie, il débuta à Tâge de dix-sept 
Ho notre directeur sportif, Ganon ans, Ti fut prisonnier pendant trois ans 
Bénac en présence de notre colle. SÈ demi, en Pologne, s'évada et rent 
borateur René Mellix et d'un de ses Commenca à courir due l'an dernier. 
supporters, des photos de son exploit Champion des Flandres 1936, en Ka- 
de Tours. gnant, détaché, devant Robas, Dupuis, 
ete., ete. Imbert, qui est un trés bon 
visites du lendemain de victoire et f%Ieur, est, par contre, nul au sprint 
prendre contact avec la FFC en vue Aiye chimpion ae Pranas i Pouvali 
ju déplacement de Zurich, il est ve- 
nu à « Paris-presse », pour nous con- LE SAINTAIS PROUST 
firmes son diie de prendre ip dé. Avant le départ, M. Proust, de chez 
Lg gr Be y EP gon dha Dunlop, nous avait dit 
— Jeudi, je cours au Blanc. di- le7,le nom du vainqueur 
manche, ce sera — au Parc NO Aer 
revanche contre Blanchet, et le len- Le Saintais n'a pas gagné, mais 1 
demain, le 19, je prends le chemin gest en valeur et n'a pas fait 
de Zurich où, dès mardi, j'irai pren- rougir M, Proust. Champion du Poi 
dre contact avec la piste d'Oerlikom. tou 1948, Pierre Proust est âxé de 
Je tiens à me préparer sur place et vingt-six ans. Vainqueur de nombren 
être au mieux le samedi pour les sé- ses courses régionales, bel athlète, 11 
ries, car j'ai bien le désir de passer avait battu, au sprint, il y a huit jours, 
le cap des quarts de finale le diman- à Arcachon, pas mal de vedettes, no. 
che et parvenir aux demi-finales, et tamment Delesciuses, Defraire, Gue- 
we | qui sait, mieux... le mardi... juen. ete a 
5 Ajoutons que si Piel s'était attardé „ L3borderie, de la Rochelle. est un 
à suivre les conseils de la Fédération Spy. manifestement, il manque de mé. 
il ne serait arrivé à Zurich que la fior, mais en revanche 11 possede de 
veille des éliminatoires Tout cela ieuses qualités qui ne demandent 
par mesure d'économie Qu'à s'épanouir, C'est un dévaleur de 


Piel, qui avait légèrement mal aux 
cuisses, le vendredi, au lendemain de 


pentes extraordinaire et c'est grâce à 
la qu'il s'est détaché dans la descente 


A 42 de LES POSTIERS DE BORDEAUX 


France sur route 


mes — qui est en tète de ls course, 
très près par les 

Courbevoie Sport et 
TAC.B.B. 

LE CLASSEMENT AU 30 KILOMETRE 
3 h, 2 si”; 2 
. 1 h, 35 45” ; £ Courbevoie, 
4. AC.B.B. (équipe A), 
5. Nice, i b. 87 40” ; 
i T. ACBB. 


in. 39° 247 
12, Château- 


LES BORDELAIS FINISSENT MIEUX 

Dans les 20 derniers kilomètres, lut- 
tant contre un violent vent de face, 
les aspirants de l'AS-P.T.T. de Bor: 
deaux, Bramard. Latorre, Berton, qui 
ont lâché Demanes, terminent très 
fort en reprenant 31 secondes en 20 
kilomètres aux aspirats lyonnais Mar- 
tin, Baratin, Guelpa, arrachent de 17 
secondes seulement, temps indi- iduel, 
le titre de champion de France au 
Brotteaux, à la magnifique 


Courbevoie, après une très belle 
course de Coudert, Florquin, 

se classe troisième. prenant M 
revanche du championnat de l'Ile-de- 


l'ACBB. (Guéguen, De- 
D. Forlini. Hureaux). Les 
Niçois, partis trop vite. ont aeeusé 
le coup sur la fin, surtout après 


l'abandon de Rol; les Toulousains du 
V.C. Saladien, Montluconnais et Ange- 
vins se sont bien comportés. Course 
courageuse de Marcel Pidot, qui em- 
mena à fond son frère Jacques et 
Lebœuf. 


Le classement 
1 


2. VC Brotteaux. 
bevoie, 2 h. 9'42 


h aa” 


213" 
UV Aube, 
12. Mâcon, 2 h. 1 i 
14. Péri- 


9. ACBB (équipe B), 
10. Dinan, 2 h. 1920” ; 11 
2h. 1349 

13, Châteauroux, 2 h. 15 ; 
gueux, 2 17° 

Strasbourg a abandonné, 
POURQUOI ? POIDS, ? MESURES ? 

Nous avons relevé dans l'organisa- 
tion une nouvelle faute de la F.F.C. 
Les commissaires n'étaient pas suffi- 
samment nombri aussi les voitu- 
res de club ont suivi la course sans 
commissaire à bord. S'il n'y a pas eu 
d'abus de commis, c'est à la sporti 
des présidents de club qu'on le doit 
Si la -.FC. n'a pas suffisamment de 
commissaires, pourquoi s'est-elle sé 
parée de ceux du C.C.F, de Robert 


Joly ? 

D'autre part, M. Gal, de l'A.CB.B 
et Gilleso, de Courbevoie Sports 
étaient sur le point de déclarer for 
fait, Entre nous ils auraient eu rai- 
son. En effet, le Comité de l'Île-de- 
France leur a refusé de faire appel 
aux aspirants, alors que la majorité 
des clubs provinciaux étaient repré- 
sentés par des aspirants, les Borde- 
lais et Lyonnais en tête. Pourquoi 
deux poids, deux mesures? A la 
F.F.C, de nous en donner l'explication 

René MELLIX 


Les Suisses pour les 
championnats du monde 


LAUSANNE. — Volet 
pour le championnats du mor 
différentes ei 


Fa muite de 
ateetan 
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